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HISTOIRE 
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DE 

NOTRE-DAME DE BON-ESPOIR, 
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APPROBATION. 



NOUS Vicaire général capiluluire , le 
Siège vacant, après avoir lu irhs-attenli- 
vement le livre intitulé l'Histoire de l'Image 
mïraculeusede Notre-Dame deBon-Espoîr, 
conservée dans l'Église paroissiale Notre- 
Dame de Dijon , et examiné avec soin les 
Règlement de laConfrairie établie dans la- 
dite paroisse, sous le titre de Notre-Dame 
de Bon-Espoir, en permettons la réimpres- 
sion, invitant particulièrement les Associés 
de l'un et de l'autre sexe, à mériter de plus 
eji plus, par la plus tendre piété envers la 
Mère de Dieu , les témoignages les moins 
équivoques de sa toute puissante interces- 
sion. 

Donné à Dijon, le 28 Juillet 1822. 

l. COLLm, r. G. Capitutavrf. 



AVIS DU NOUVEL EDITEUR. ■ 

L'iïTEiiB de CBÎstoire de t'Imatje de Notre- 
Dame de Bon-Espoir en fit paraître la première 
édition en 1753 ; cet ouvrage fut réiniprimè en 
'777 j ™^is lea exemplaire» de celte secundo 
édition sont devenus si rares, qo'un granil nom- 
bre de personnes pieuses nous ont engagé i, la 
réimprimer. 

Nous n'avonsnen retranchcni ajouté au testent 
il'espritdecc livre, innis nous avons jugéù propos 
d'j changer quelques expressions qui annonçaient 
des objets encore connus existons ù l'époque de la 
première édition, et qui depuis ont disparu suc- 
la fin du siècle dt-rnier. Nous y avons égalemené' 
ajoulé quelques notes pour la clarté du style, et 
datu la seule vue de le mettre i la portée d'ua 
plus grand nombie de Chiéiiens. 

Four pouvoir diminuer le priK Je ce livre, nom' 
y avons retraocîié !e petit Recueil de Priires que' 
l'on avait ajouté A la fin de la seconde édition, 
«t qui ne ferait qu'un double emploi , puisque ces 
prières se trouvent déjà dans toutrs les Heures 
que chacun a ordinairement chei soi. 

La troisième édition que nous offrons aujour- 
d'hui au Public est donc telle que l'a donnée l'au- 
teur, suuDes modifications dans le style, exigées, 
comme nous l'avons dit, par le temps et les cir- 
constances. 

J.-B. JSOELIJT, Éditeur. 
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HISTOIRE DE LIMAGE 

DE NOTRE-DAME DE BON-ESPOIR, 
DE SON CLLTB. 

KT DB 1.1 COsrBtintB ÉTABLIE EK SOV BOnNSCB , DltTS 

l'Église ri&oissuiE hoibe-diiie de du on. 



JJans tous les lieux où Jésus-Christ n 
des Temples , des Autels et des Sacrifices , 
Marie sa très-sainte Mère a des fidèles 
Serviteurs , qui , pleins de respect pour 
«lie, s'empressent de lui rendre un Culte 
particulier; Culte même qu'un zèle in- 
discret porte quelquefois au-deli des justes 
bornes que l'Eglise lui a si sagement près- 
— ^ crites , et sur lequel les Pasteurs ne peu- 
\ Tent trop teiller, pour empêcher les ahug 
que l'ignorance ou la superstition ont 
coutume d'y introduire. Ce sont eux à faire 
connaitre aux peuples ce qu'ils doivent 
à Dieu , ce qu'ils doivent à ses Saints ; de 
crainte que, coufond^ot la créature avec 
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le Créateur, ils ne rendent à la Mère 
de Dieu des honneurs qui ne sont dus 
'qu'à son Fils, et qui facilement se chan- 
gent eu idolâtrie. 

, Il y u des endroits où la détotion pour 
Marie est plus prnnde et plus animée ; ce 
qui vieut sans doute , ou du caractère de 
ceux qui la révèrent, qui sont plus portés 
à la piélé , qui ont un amour plus tendre, 
car tous n'aiment pas également; ou des 
images dont, il a plu au Seign«ur de se 
servir , pour nous faire connaître avec 
plus d'éclat, l'amour qu'il porte à sa Mère, 
et combien lui sont agréables, et la dé- 
votion que l'on a pour elle , et les prières 
qu'on lui adresse- 
Telle est l'Image miraculeuse de Notre- 
Dame de Bon-Espoir, qui, dans la Pa- 
roisse qui lui est consacrée, attire tous 
les jours et à chaque instant , un si grand 
nombre de fidèles de l'un et de l'autre 
sexe , de tout état, de tout âge , qui re- 
gardent l'Autel sur lequel elle est élevée, 
comme le Trône d'où découlent les grâces 
et les miséricordes de son Fils ; cnsorte 
que l'on peut dire qu'il y a peu de Sanc- 
tuaire dans cette Ville qui soit distingué 
par un ])lus grand concours de Peuple, 
où l'on offre plus de vœux, et qui pro- 
duise plus d'exemples d'une véritableJ 
piété. 
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\r- Cette dévotion n'est pas nouvelle : pour 

ten truuïer l'époque, il faut remonter jus- 
qu'à des siècles trés-éloigoës ; et l'on atout 
lieu de se persuader qu'elle n'est pas 
moins ancienne que l'Image qui en est 
1 l'heureuse source. 

I - Tout moolre en cette ïmage une véué- 
: rable antiquité. l'La matière dont elle 
t "est faite; elle est d'un bois si usé, si 
r caduc , qu'il est surprenant qu'elle aub- 
' siste. 2' Sa forme , qui est non-seulement 
! très-imparfaite, mais très-grossière, fait 
juger qu'elle est du onzième, ou même 
du dixième siècle , pour ne pas remon- 
ter plus haut, temps auquel les Gots et 
les Barbares répandus dans la France , 
avaient tout infecté de leur goût rustique , 
et où l'on ne voyait plus aucun vesfige 
de cette élégance où l'architecture èl la 
■sculpture avaient été portées dans les 
I jours d'Auguste. 

[ Ce qui peut autoriser ce sentiment, est 
if Ja confrontation que l'on peut faire de 
]t limage de ^ot^e-Dame de Bon-Espoir , 
I avec )a manière dont la Sainte Vierge est 
I représentée sur des sceaux attachés à 
I plusieurs Chartres données par des Eglises 
\ anciennes dont elle est Patrone. Ou y 
L remarque la même situation de Nolre- 
I Dame, la forme du visage longue , ayant 
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blable à celle que les Rois portaient dam 
le dixième siècle , et différente de cell^ 
dont ils se seivireiit depuis. 

Sa couleur même prouve son antiquitét.. 
elle est noire, et le peuple croit que c'est 
l'effet de la fumée des canons des Suisse* 
qui assiégèrent Dijon au commencement 
nu seizième siècle; erreur que je rougis 
de rapporter, mais qui est tellement ré- 
pandue, même parmi des personnes très-. 
sensées, que pour la détruire, j'ai été 
obligé de rechercher les véritables causes 
de cette couleur. Elle est donc noire, ou 
plutôt d'un brun foncé qui la fait paraître 
noiie : c'est la couleur qu'elle a toujours 
eue. Les siècles pendant lesquels cette 
Image a été faite, attribuaient cette cou- 
leur à la Sainte Vierge. Toutes les Images 
que l'on en voit dans les plus anciennes 
Églises , la représentent ainsi. Nicephore , 
dans son Histoire ecclésiastique , dit , que 
la Sainte Vierge était d'une couleur trôa- 
basanée. 

Ce qui a pu donner lieu ù cette opi- 
nion , est l'explication littérale de ces 
paroles du Cantique des Cantiques , 
chap. 1 , jfr 4 = ^ig'"'^ sum, sed formosa. Je 
sut» noire j maig Je suis belle , que l'Eglise 
applique à la Sainte Vierge dans un Office 
qui lui est consacré- Il est vrai que telle 
çst la couleur de presque toutes les per- 
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sonnes qui , comme Marie , sont nées 
dans U Palestine, où le soleil n'est pas 
moins brûlant que dans l'Afrique. C'est 
dans ces derniers siècles que les peintres 
ont épuisé tout leur art, pour la représentée 
avec toutes les grâces que la nature peut 
donner. Ils ont cru par-là flatter la dévo- 
tion des Peuples, qui s'ima^^inent qu'elle 
a été la plus belle de toutes les créatures , 
foodés sur ce que l'Eglise lui attribue 
encore ces paroles dont Salomon se sert 
dans son Cantique des Cantiques, pour 
relever les charmes de son épouse : Tota 
pulehra es: f'ous êtes toute belle; voui 
. êtes ta plus belle d'entre toutes les femmes ; 
vous n'êtes pas moins éclatante que la Lune ; 
tous effacez les astres les plus brillam. 
Ces expressions, et plusieurs autres que 
l'Eglise emploie pour louer Marie , ne 
doivent pas être entendues à la lettre , 
non plus que celle du roi Prophète, que 
la même Eglise attribue à Jésus-Christ. 
Speciosus forma prœ FUlis liominam : Voux 
êtes le plus heau d'entre les enfans des 
hommes. On veut nous faire comprendre 
par ces expressions, non leur beauté ex- 
térieure , qui n'avait rien d'extraordinaire, 
mais leur beauté intérieure, c'est-à-dire, 
Ta pureté, l'innocence, la sainteté et les 
admirables vertus qui ornent leur ame. 
Dieu a pris soiu de nous en avertir par 
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son Prophète, qui nous assure que Ig 
beauté de Marie , figurée par la fille de ce 
Roi dont parle David, n'est qu'intérieures 
OniiifS glm-ia filiœ Régis ab intus. 

L'antiquité de cette Image donne oci 
casion de présumer qu'elle était dans Is 
Chapelle jadis siiuée dans le faubourg 
de l'ancien Dijon , et que l'on appcllai) 
la chapelle deNolre-Dame-du-Marché(i)î 
parce qu'en effet elle était construite dani 
le marché public : elle servait de secoure 
à l'église paroissiale de Saint-Jacques d* 
Trémolois , ou comme on l'a appelles 
depuis, de Saint-Jacques-des-Vignes , 
dont on voyait encore les murs , avanî 
la révolution , sur le chemin de Dijon à 
Chenove : on y célébrait encore la Alessfl 
eur la fin du siècle dernier (a). 

Ce qui compose à présent la paroisse 
Kotre-Dame, était un faubourg de l'an* 
cien Dijon, Les Ilabitaus de ce faubouq 
allaient dans la chapelle de Notre-Dam& 
du-Marclié faire leurs prières : on y célé^ 
brait Je saint Sacrifice de la Messe ; maia 



(i) Cappella nostrœ Dominœ à foro. 

(a) Tous les nns le jour do Saint Jacques, le ai 
Juillel, le Curé de Nolit-Dame élail oblige d'y alj 
]er dire la Messe. Ce ne fui qu'en 1686 qu'il ciMl 
pouvoir se dispenser de celle obligrtliun, parci 
qu'en eiïel eeUc église élait réduite 'en un tel clatj 
(ju'on ne poufaît y célébrer avec dcceucc. 
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il'ne parait pas que l'on y administrât, 
les Sacremeos , et qu'il y eût , ni des' 
foots baptismaux, ni des sépultures: et 
quoique les Bulles des souverains Pontifes 
et les Chartres des évéques de Langrea 
ne parlent point de cette Chapelle avant 
le milieu du douzième siècle, celu n'em- 
pêche pas qu'elle n'ait été bâtie long- 
temps auparavant. JElle pouvait n'aroir 
eu jusques'U qu'uu usage pareil à eelui 
des chapelles particulières que l'on voit 
danç plusieurs Bourgs et Villages, où 
aucun Prêtre n'était attaché , parce qu'il 
n'y avait paiut de Services *i y faire j et 
comme environ ces temps-là on com- 
mença à y faire quelques foudations , et 
par conséquent à établir des Prêtres pour 
la desserte, et qu'il fallait que ces Prêtres 
dépendissent de quelque Supérieur, ce 
fut alors qu'on les soimiit aux abbés de 
Saint - Etienne , daus le territoire des- 
quelftla Chapelle était construite, el qu'on 
commença à ineltre celte même Chapelle 
au nombre des Eglises dépeudautes de 
leur Abbaye. 

Comment se persuader en effet, que 
des peuples , encore plus religieux qu'on 
ne l'est ù présent, et aussi éloignés de leur 
église matrice qu'ils en étaieut, puisqu'il 
y avail près d'une lieue de la chapelle de 
Noire-Dame à Saint-Jacques-des-Vignes, 
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eussent différé jusqu'au douzième siècle; 
pour élever un Temple à la mère de Dieull 
Dans tous les autres faubourgs il y avaip 
des Eglises : celui-ci seul , en aurait-il été'^ 
prive? Dira-t-on qu'il était près de Saint- 
Èlienue? Mais ceux qui habitaient la pa- 
ïoisse Saint-Michel en étaient encore plus 
voisins: cependant ils avaient une Eglise 
qui, touchait celte Abbaye. 

La seule figure de l'Image de Notre- 
Dame de Bou~Ëspoir fait juger, que la 
chapelle du Marché doit avoir une date' J 
i))lus ancienne encore, que celle que lu£^ 
donne l'Histoire de l'abbaye de Saint*' 
Etienne de cette Yille. '■ 

Quoi qu'il en soit , la dévotion pouW 
Piotre-Dame de Bon-Espoir était déjà.'* 
l'ervente, et îl fallait qu'elle signalât son 
pouvoir dans cette Chapelle avec éclat, 
puisque les Peuples y accouraient de 
toutes parts avec tant d'empressement. 
Bientôt même , pour favoriser la piété 
des Etrangers et des Pèlerins, on fonda 
prés de cette Chapelle ud Uâpital (i) qui i 



(i) Cet HOpital était élevé sur la place de ]« 
Cil arb on ne rie, où sont aujourd'hui les bains nou> 
veaux; on en vojait encore il y a quelques années 
lu principnle porte, au-dessus de laquelle on li- 
sait celte inscription en caractères irËs-gothiques: 
C'est ici t'Ouftau rfe ^otre-Damc. 
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fioitait le nom de Notre-Dame ; car c'était 
a coutume de bâtir des Hôpitaux près 
des lieux où il y avait quelque dévoliuu 

Earticulière: celle-ci attirait les Etrangers. 
î nous en croyons l'histoire que je viens 
de citer, cet Hôpital devait son établis- 
sement à la charité de quelques Chanoi- 
nes réguliers de cette Abbaye, qui con- 
sacrèrent une partie de leurs revenus et 
de leur logement à l'hospitalité (i). 
Il ne fut d'abord desservi et gouverné 

3ue par un seul Prêtre tiré du collùge 
es Chanoines, auquel ou donna le tïtre 
de Recteur ; cependant comme le nombre 
des Pèlerins et des Malades devenait cha- 
que jour plus considérable , les fonds et les 
revenus augmentèrent aussi ; on y fit de 
nouvelles fondations. Les, abbés et les 
chanoines de Saint-Etienne envoyèrent 
quatre autres prêtres religieux pour aider 
le Recteur; ensorte que les cinq, com- 
posèrent un petit Monastère; l'HtVpital 
même ne fut plus appelle que le petit 
Monastère de Notre-Dame. Le Recteur 



(1) Voyez l'Hisloire de l'église Saint-Etienne de 
Dijon, 1 ïol. ia 4' Dijon, 1696. premièru pnriie, 
pag. ag8 et 399, L'auteur y entre ilaos un grand 
délail touchant cet Hdpital. On y voit les djfféreii» 
changement qn'il «prouva , les fondations qui y fu- 
rent faites, et les bienfuiteurs de ces fondations. . 
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était charge de pourvoir ans besoins rfea 
quatre Prétree qui desservaient avec lui( i )j 
ils célébraient l'OtTice (a) en commun ; 
dans une Chapelle, qui était dans l'eiW 
ceinte de ITT^ipital , dédiée sous l'into- 
cation de saint Martin, après que celle 
du Marché fut détruite; mais enfin , cette 
cliapelle de Saint-Marliu étant tombée 
par caducité, il fut permis au Rectein 
et aux quatre Prêtres ses confrères, d4 
faire l'Ofllce dans l'église Notre-Dame ï 
ce qui arriva sur la fin du quinzième sièr» 
cle, où ils furent incorporés avec les mé-' 
pariistes de cette Egh'se ; et coiome ilè; 
étaient d'une plus ancienne fondation / 
et qu'ils sortaient oiiginairemenî du Col-^ 
lège de Saint-Etienne, on leur donna lé 
premier rang, à l'exception du Curé, quï 
les précéda toujours , même lorsqu'il n é^ 
tait que Vicaire amovible. > 

Mais soit que la chapelle de Noire-Dame* 
du-Marché fût trop petite par rapport 3Ç 
]'afiluence des Peuples qui y venaient de 
toutes parts invoquer Marie , et lui pré^ 



(i)Il(Ionnait à chacun iSlir. pour sa noun-iture 
et son nnlrerien: ces i5 liv. feraient à présent^ 
selon noire monnaie, la somme de 5o f. So c il» 
étaient oulre cela liigés. 

(3) C'est-i'i-dire, tout rOtTice canoniale, ils cban- 
inient tous les iourï une Grautl'AIi^sse. 
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senter leurs cœurs et leurs vœux ; soit 
que la Chapelle fût si ancienne qu'elle 
menaçât d'une ruine prochaine ; soit que 
la piété augmentant chaque jour, on crut 
ne pouvoir eu donner à la Sainte Vierge 
une preuve plus éclatante qu'en lui hAtis- 
sant une Eglise plus maguilique: on com- 
mença, au milieu du treizième siècle , 
d'élever l'église paroissiale Noire-Dame , 
sous la même forme que nous lui voyous 
à présent. 

Pour la bâtir, on suivît le goût qui ré- 
gnait alors, c'est-à-dîre, le gothique: il 
avait été dépouillé de ce qu'il avait de 
plus grossier, par les soins et le génie des 
gens de l'îirt qui vivaient sous Philippe- 
Auguste, roi de France, prince qui s'était 
efforcé de rendre aux arts la délicatesse 
qu'ils avaient dans les plun beaux siècles ; 
ensorte que ce goût, le plus matériel de 
tous , parut alors arrivé à son plus haut 
degréde pei'fectioD. et n'avoir acquis tant 
de richesses et de beautés que pour les 
épuiser dans la constructiou de l'Eglise 
Wotre-Dame. 

En eflet. c'est un des plus beaux ou- 
vrages que l'on puisse voir en ce genre , 
et les connaisseurs la regardent comme 
le chef-d'œuvre de l'art gothique. Uien de 
plus délicat que toutes ces galeries qui 
régSent dans la nef , dans les ailes , 
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de celte Ville , parce qu'il voyait dans li 
péristile de l'église Notie-Dame , la statué 
d'un Duc et celle d'une Duchesse, parmi 
les fjgiues qui étaient à chaque côté de 
la porte de l'aile droite en entrant, il 
s'imnginait que c'étaient un Duc et une 
Duchesse qui avaient fait bdtir cette su- 
perbe Basilique , et voidait par là ravir 
à nos pères , la gloire d'une construction 
si somptueuse. 

Mais on prouva à cet Abbé que l'Eglise 
avait été bâtie par la libér:dité et par les 
efforts que lit la piélé des Peuples qui ha-* 
bitaient le territoire de cette Paroisse ; 
que les fondations qui composaient le» 
bénéfices de cetieEglise furent faites , ou 
par des Prêtres de la même Eglise, ou 
par diffcrens parlicnliers de la Paroisse î 
ou même par des ducs de Bourgogne et 
par des rois de France : on ne craignit 
pas aussi de reprocher à cet Abbé sort 
ingratitude envers une Eglise qui s'était 
dépouillce en faveur de ta sienne , et qui, 
pour réparer les cruels effets de l'incendie 
qu'avait autrefois souffert l'église Saint- 
Etienne , lui avait fait un don très-gratuit 
de tout Je plomb dont la chapelle du.- 
Marché était couverte. Comme les pré^ 
tentions de l'Abbé étaient dénuées dfr' 
toutes preuves . il en fut déboulé pat' 
une sentence du grand Bailli de Dijon , 
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Tendue le i" Février 1462 , dans les 
Grands-Jours de Beaime , en faveur de 
^église !Nolre-Dame. Cette sentence fut 
confinnée par un anét du Piirlement 
de l'aris , du 33 Juin i/|G/|, qui con- 
serve à notre Eglise la gloire d'avoir été 
hâtie par la libéralité de ses propres Ea- 
fans. Elle laissait aux fabrîciens le druit 
de présenter, aux abbés de Saint-Etienne, 
des sujets pour remplir les lïénéfices de 
cette Hglise lorsqu'ils venaient à vaquer 
par mort ou par démission ; ensorte que 
ies fabricieiis présentaient et iiomuiaient, 
et les successeurs des abbés de Saint- 
Elieiine instituaient. 

Mais soit que la délicatesse avec laquelle 
on conduisait le travail de cette Eglise, 
consommât un temps considérable : soit 
que l'ouvrage fût interrompu, tantrtt par 
les croisades, tantôt par les guerres des 
rois de France', auxquels les ducs de 
Bourgogne étaient obligés de donner se- 
cours, comme premiers feudalaires de 
ïa Couronne ; soit que les fonds man- 
quassent, les Paroissiens ne se trouvant 
pas toujours en étal de fournir aux frais 
d'une si vaste entreprise : il ne paraît pas 
,^ue le travail de cette Eglise ait été ter- 
ïoiné avant l'année i3.ï4 ? quoiqu'on 
puisse dire qu'elle n'a jamais été achevée, 
par rapport au plan qui en avait été 
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formé ; car on voulait orner le portail, 
de deux tours fort élevées , et faire uni 
dôme de la tour où sont à présent leS' 
cloches. Ce dôme était déjà commencé ,, 
et comme il fallait une dépense consi- 
dérable, on se flattait que la charité des 
enfans serait aussi ardente , aussi abon- 
dante que celle des pères , que les ne- 
veux achèveraient ce que leurs ancêtres 
avaient commencé avec tant de généro- 
sité ; mais la rareté de l'argent , les im- 
pôts dont les ducs de Bourgogne étaient 
obligés de charger leurs Sujets pour four- 
nir aux frais des guerres , avaient beau- 
coup ralenti le zèle des Paroissiens et 
tari les ressources sur lesquelles on avait 
compté , pour donner à cette Eglise la^ 
perfection que s'étaient proposé ceux qui; 
en avaient jeté les premiers fondemenss, 
il faut avouer qu'ils avaient moins coa-^- 
sulté leurs facultés que leur zèle pour 
l'honneur et la gloire de Dieu et de sa- 
tiès-Sainte Mère. 

Pour ranimer cette première ardeur , 
les Papes , en dîffcrens temps , accordèrent 
des Indulgences , et ouvrirent tous les 
trésors de l'Ej^lise à ceux qui contri- 
bueraient ù achever cette fameuse Basi- 
lique ; mais il fallait que les finances 
fussent absolument épuisées , que tout 
i'argeut eût été absorbé , et que les Peu- 
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pies n'eussent plus que de la bonne to- 
lonté , comme il arrive ordinairement 
dans les £tats fatigués par de longues 
guerres , puisque la foi aux Indulgences , 
qui n'a jamais été plus tïtc nlpluselCcace 
que dans ces temps où elle n'avait pas 
encore trouvé de contradicteurs , ne put 
cependant rien obtenir de nos Conci- 
toyens. 

On s'efforça d'embellir ce qui était déji 
fait , à la vérité, selon le goût qui régnait 
alors : on décora les portes par lesquelles 
on entre du péristîle dans l'église , de 
toutes ces figures que l'on y voyait encore 
avant nos troubles : elles représentaient 
les Patriarches , les Prophètes , les Pontifes 
et les Rois de l'Ancien et duNouyeauTes- 
tament , qui ont rapport avec Jésus-Christ ; 
l*s uns , parce qu'ils l'ont figuré , les 
autres, parce qu'ils l'ont annoncé ; ceux- 
ci, parce qu'il descend d'eux selon la 
chair; ceux-là, parce qu'ils ont défendu 
son Culte et sa Foi : tous les Mystères 
de Dieu fait Homme y étaient représentés 
aussi bien que toute l'histoire de la 
Sainte Vierge : chaque figure était accom- 
pagnée d'un emblème, ou de l'attribut, 
qui faisait connaître ce qu'elle représen- 
tait. Toutes les statues qui étaient dans 
les cintres étaient dorées : on y lisait beau- 
coup d'inscriptions en lettres très-gothi- 
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ques, toutes tirées de l'Ecriture: les un<â 
étaient à la gloire de Jùsus-Christ , la 
autres à i'bonneur de sa Mère. ■, 

- Parmi ces figures, on y Toyait, comm* 
je l'ai déjà remarqué , la statue d'un Dm 
et celle d'une Duchesse : selon toutes le( 
apparences, c'était Eudes IV , avant de» 
nier duc de Bourgogne de la premièn 
Race, et Jeanne de France son épouse j 
fille de Philippe-le-Long , roi de France] 
car c'est pendant leur règne que l'Eglist 
fut achevée. 

Les liouchers de cette Ville firent conw 
truire la Chapelle que l'on voyait à druit< 
en entrant dans lé même péristile: ila 11 
consacrèrent à Saint Antoine , abbé , qu'Uj 
choisirent pour leur Patron .• les arme! 
du duc de Bourgogne étaient' attachée! 
à ia voùle de la Chapelle. Tel était l'amom 
qu'on avait pour tes Princes : on plaçai) 
leurs aimes par-tout : Icure personnel 
étaient encore plus fortement imprimée^ 
dans le cœur de leurs Sujets : jamais Sot* 
■verains n'ont été plus chéris des Peuple! 
que les ducs de Bourgogne. Le Vïcomtei 
Maïeur, les Echevins et le Conseil de li 
ville se sont assemblés souvent dans cett* 
Chapelle pour délibérer des affaires lef 
plus impoHantes, surtout dans le seiziènu 
siècle; du moins voit-on plusieurs délï-* 
bérations datées de ce lieu. PeiJt-étre s'y. 
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aesemblait-OD , parce que la tour gauche 
du portait était occupécparleschartres(i) 
de la ville, les Magistrats l'ayant choisie 
pour y déposer les titres de la commuDe 
de Dijon , convaincus de tout temps qu'ils 
ne pouvaient en conserver plus sûrement 
le trésor, qu'à l'ombre de la SainteVierge, 
dans un lieu qui lui est consacrç , et 
qu'elle favorise d'une protection si par- 
ticulière. 

Philtppe-le- Hardi, le premier des Ducs 
de la dernière Race, voulut aussi con- 
tribuer à l'ornement de cette Eglise. Il 
venait de châtier les rebelles de Flandre: 
Courtrai sur-tout, livré au pillage, con- 
sumé par le feu, avait appris aux autres 
villes le terrible sort qui les menaçait, si 
elles persistaient dans leur révolte contre 
I«ur Souverain. Il y avait dans cette ville 
une magnifique horloge: le duc de Bour- 
gogne la fit démonter ; il l'envoya avec 
le timbre à l'église Notre-Dame de Dijon, 
comme un monument et un trophée que 
sa reconnaissance érigeait à la Sainte 
Vierge: il fit placer cette horloge (s) à l'en- 
droit où nous la voyons aujourd'hui. 

-(i) Ces Chartres Jéposccs dans cette lour depuis 
plusieurs siècles furent Iransfiirées en ij65, aux 
archives de l'Hûlel-de-Ville. 

(a) Cette Horloge aiusi que les fij^ures en fei 
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Quand Salomon eut achevé de bâtir Vt_ 
Temple du Seigneur, il y établit des Lé^ 
tites pour chanter les louanges du Très- 
Haut , des Prêtres pour offrir des Sacrî-Î 
fices , des Docteurs pour expliquer la Loi f-l 
il assigna i chacun, des fonds et des rei.'/ 
Tenus pour subsister; il y conduisit l'ArchàT 
du Seigneur , qu'il renferma dans le Sanc3 
tuaire ; ensuite il fit la Dédicace du Templ*f 
avec cette magnificence qui est décritâ 
dans le second Livre des Paralijipomèneï.f 

C'est ce que firent nos ancêtres avec un, 
7,èle auquel on ne peut donner trop d^ 
louanges : l'Eglise n'était pas encore achoj' 
rée, que plusieurs avaient déjà conskcrf 
une partie de leurs biens pour y fondti 
des Prêtres, et au milieu du quatomèmè 
siècle, le nombre des Bénéficiers était 
déjà très-considérable. L'abbé de Saint- 
Etienne envoya un Vicaire pour y faire 
les fonctions de f^uré; Vicaire qu'il chan- 
geait quand il le jugeait ù propos, parce 
qu'il en était le Curé primitif- Les Vicaires 
alors , et jusqu'à la fin du dix-septième 
siècle, n'étaient que des espèces d'Eco- 
nomes qui alTermaîent les revenus de la 

buttu, <|ue nau! voyons encore ft préseDt, no sont J 
plus les uiËines, que celtes qui furent amenées dm 
Coitrtrai ; il n'y a que la cloche qui n'a f oint étl 
•liaDgès. ' 
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Cure; usage qui se pratiquait duos toutes 
lesParoisses où il y avait unCuré primitif. 
Le 8 Mai 1 35 'i , le Dimanche dans roc- 
tave de l'Ascension , cette Eglise fut eoûn 
consacrée : la Dédicace en fut faite avee 
beaucoup de pompe par Hugues, Evoque 
de Thabaries ( i ) ou Thabories (a) , Vicaire 
Général de Jean de Cbâlon , soixante- 
treiïième évêque de Langres, assisté dans 
cette auguste cérérnonie de (5) Ponse de 
Courbeton , douzième Ahbé régulier de 
Saint-Etienne, Supérieur immédiat de la 
Paroisse Notre-Dame : elle fut dédiée à 
la Mère de Dieu, sous le titre de l'Annon- 
ciation ; mais comme cette soleunité con- 
court souvent avec la Semaine-Sainte et 
les Fêles de Pâques, on a depuis choisi 
l'Assomption pour la Fête principale de 
l'Eglise, parce que de tous les Mystères de 

(i) ThabariesestunEvêthéde la Palestine, siif. 
fragiintilerArchevcché JcNaiaielh, dauslePalri' 
arcaat de Jërusulem. 

(a)Tbaborie5estau9siun Evfiché, sufFrngant da 
méiDe Archevêché; et c'eH une Ville bUlie sur la 
montagne du Thahcr. 

(3) Robert, danj son GaUia Christîana, lut 
le titre des ErSqueJ, s'est trompé dans le nom qu'il 
donne à cette abbé de Snint- Etienne; il le nomme 
fonicardus, c'est Ponsardus; il dit qu'il était 
le 18* Abbé, et c'est le la* ou le 35*, eu cout'oadaut 
les Abbés réguliers avec le« séculiers. 
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la Sainte Vierge, son entrée triomphante 
dans le Ciel est celui que l'Eglise célèbre 
avec plus de solennité; c'est en effet la con- 
sommation des grandeurs deMarie. Sur le 
frontispice de la grande porte du portail, 
on grava sur un marbre noir ces paroles 
en lettres d'or et en caractères hébraïques, 
grecs et latins : Lapidi primario Et J4rcœ 
tanctifieationii. Ces deux mots. Lapidi pri- 
mario, sout en caractères hébraïques : ils 
sont tirés du prophète Zacharie, chap, 
f 7, El en caractères grecs ; Ârcœ sana 
ficationis , eu caractères latins, tirés dl 
pseaume i3i , ;^ 8 ; toutes ces paroles si 
gnifient que cette Eglise est consacrée à 
Jéaus-Christ, qui est la pierre fondamen- 
tale de l'Eglise , et à Marie sa très-Sainte 
Mère; cette Arche de la Nouvelle Alliance, 
plus excellente et plus éclatante de gloire 

Sue la première, puisqu'elle a renfermj' 
ans son sein, non les Tables de la Loi* 
mais l'Auteur même de la Loi, le Ver] 
de Dieu auquel elle a donné un corps. 

Cette Eglise fut en même temps honorée 
du titre de Paroissiale; elle devint même 
la première Paroisse de la ville , par préft 
rence à celle de Saint-Jean , où était ! 
Doyen de la chrétienté (1), et dontUçi 

(1) Noua ne trouvons de menlinn du Doyennl 
de la CtarélieatË de Dijon dans les dtartreS] qil| 
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fait mention dans le huilit-rae siècle; i 
celle de Saint-Michel, «(ui déjà dans le 
neuvième portait le glorieux titre de Basi- 



depuis le XITI° sîÈcle ; l'Ecclcsiastiquc qui était re- 
vêtu (le ce titre, se oommuit Decantit christia- 
nilatis Divùtneruis. Le premier que l'un con- 
naisse avoir pri'4 ce titre, Auhry jHhericui, était 
Chanoine de la chapelle du Dur. Erri435ou i436, 
lacques Bertheau, Curé de l'église Suint-Jean, de- 
puis quelques temps érigée en Paroi.ssinle, obtint 
la réunion à «a cure, dn Doyenné de la Chrélii-nté 
et c'e:^ depuis cette réunion que ses successeurs se 
gualifîérent Doyen Curé. 

Il est de tradition ancienne qnc l'église Saînt- 
Sean fut dans son origine une Chapelle baptismale 
devenue aussi Chapelle sépulcrale par sa situation 
dans le cimetière de l'ancien Dijon, appelé Cas~ 
trun* Divioticnse. C'était le lieu de la îépul- 
ture commune de celte Ville et de ses dépendances. 
C'est par cette raison que les corpi de plusieura 
«vËquesde Langre.s. mottsàDijon, ou qui aviiienl 
désiré y être inhumés , notamment ceux de* 
saints éiëques, Urbain, Grégoire etTéliique, fu- 
rent conduits Â ce cimetière par le Clergé de U 
Ville, et par dintinction. déposés dans sa chapelle 
iDSroe, Saint Tctrique trouvant que cette Chapelle^ 
quoique qualifiée Basilique par Grégoire de Tour, 
était trop ressetrée pour Ccii diffère n s usages, et 
pailr contenir l'afiluence des Fidèles qui venaient 
prier uu tombeau de S a ial -Grégoire de Langres» 
l'avait fuit considétablcmeot agrandir. Cette cha- 
pelle était le Baptistf'ie du Peuple des campagnes 
voisines de Dijon. On administrait le buptCme ù ceux 
delà Ville dans un autre Baptistère altenaot ik son 
Eglise pritnitive, saule Puruiiâe de Dijon et de ses 
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lique ; à celle de Saint-Médard, qui compi 
nant tout l'ancien Dijon, paraissait devcû 
jouir du premier rang; à celle de Sainte- 
Nicolas et à celle de Saint-Pierre qui exis^' 
talent dans le dixième siècle; enfin, à celle 
de Saînt-Pbîlibert, qui croit pouvoir faire 
remonter son origine plus haut. On ne 
peut attribuer cette primauté, dont la pa- 
roisse Notre-Dame est en possession de- 
puis le quatorzième siècle, qu'à la dévo- 
tion que tous les peuples ont pour la mèra 
de Dieu, qui tient le premier rang pamû*' 
tous les Saints et les Anges, comme étant 
leur Reine, et à la reconnaissance qu'ex- 
citait dans tous les cœurs le souvenir de* 
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dépeadance», La Chapiille Saint-Jean reRfermés 
depuis (Iqds l'enceinte de Dijon, est dcveaue une 
grande église où se réunissait une nombreuse Pa- 
roisse et qui par suite des éTénemens de nos di' 
sions poliliques fut conrertie pn une Iliilje n 
foires, et où l'on a établi depuis, le bureau des Poîi 
Publics. 

Ce qui dépose encore en fureur de celte tradition] 
est l'usage où l'on a été pendant quel({ues siècles^ 
do faire dans l'Eg^Iise Saint-Jean te premier sermoa 
de Carême, qui s'appellait le sermon des fuirez, 
par corruption du mol jiuiaînt. jiUbinati.Le» 
gensdudehorsqui avaient reçu le Baptême à Saint- 
Jean, s'y représentaient ce jour \à , en témoigaage 
de leur persévérance dans la foi, pardevant le 
Doyen, qui leur imposait les cendres, et ils assis- 
taient au sermon des Autirez , qui se faisait pria» 
cipaleuicut eo Icui' faveur. 
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l'bieafaits que répandait jiar-tout iSotre- 
Dame de Bon-Espoir, 

On plaça son Image, dès que rFglise 
fut achevée, dans le même endroit où on 
la voit actuellement, avec cette différence 
qu'elle était enfermée dans. une Chapelle 
Toûtée. haute de vingt pieds: la voùtc 
était couronnée d'une galerie qui rognait 
autour de la Chapelle; là on plaçait des 
flambeaux que la piété des Fidèles consa- 
crait à Marie comme un symbole de l'ar- 
deur de leur dévotion ; le dedans et le de- 
hors de la Chapelle étaient ornés d'une 
grande multitude de tableaux qui repré- 
sentaient les grâces différentes obtenues 
de Jésus-Chiiat par l'intercession de sa 
Mère; on y voyait des jambes, des bras, 
des pieds de cire, d'argent, de bois, des 
béquilles sans nombre, mouumens des 
guérisons qu'elle avait opérées: aux co- 
lonnes qui soutenaient la voûte, comme 
à la tour de David, étaient suspendus des 
boucliers, des ccus, des épées, des armes 
de toutes espèces, des étendarls consa- 
crés à la Sainte Vierge par des Héros et 
des ducs de Bourgogne, comme des tro- 
phées que lui érigeait leur reconnaissance. 
Cette chapelle était très obscure, parce 
qu'elle ne recevait de jour que par la porte, 
c'est pourquoi il y avait deux lampes qui ne 
cessaient dehrûlerle jouret lanuit : celte 
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obsciniié rendait ce SaiR'tuaire plus rei 
pectable. Le recueillement qu'elle favori- 
fiait, une Téiiéialion paiticulière qu'elle 
îiipjiirait, aiigmentaicnl et soutenaient la 
dévotion ; mais sur la fin du dernier siècle, 
comme on crut que cette voîite faisait un 
mauTais effet dans l'Eglise , on la démolit, 
et l'Autel fut construit comme il est ù pré- 
eent. Les monumens de piété qui avaient 
été respectes par les années , furent dis- 
persés : les familles qui crurent en avoir 
besoin , ou pour prouver l'antiquité de 
leur origine , ou la piété de leurs ancêtres , 
les demandèrent, el on les leur accorda 
avec trop de facilité; car dans nos Eglises 
on conseive avec soin les titres qui sont 
utiles . tandis que l'on néglige entièrement 
ceux qui ne sont qu'honorables, sur-tout 
les anciens monumens érigés, ou par nos 
pères à la Religion , ou par la Religion ' 
nos pères; ou du moins ne les conseni 
t-on qu'autant qu'ils intéressent les fi 
milles qui existent sous nos yeux; et c'ei 
un abus dont se plaint Guichenon dai 
son Histoire de Savoie, à l'occasion d'uj 
superbe mausolée d'une duchesse de Bre- 
tagne, qu'il prétend avoir élé démoli par 
un motif d'intérêt dans une Eglise de cette 
Ville. 

Quoi qu'il en soit, cette Chapelle roû-j 
tée , dans laquelle était consenée l'Ima] 
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de Notre-Dame de Boo-Espoir, ne fut pas 
plutôt détruite , que la dévotion des l'idèlea 
parut ralentie ; et c'est ce qui est arrÎTé 
dans toutes les Eglises: depuis qu'elles ont 
été rebâties dans un poùt plus moderne , 
plus élégant et plus délicat, le goût de l.t 
piété a diminué : depuis que les Fidèles 
se sont appliqués à urner les Temples avec 
cette magnificence que l'on admire par- 
tout , les Clirétiens se sont moins appli- 
qués à s'orner eux-mêmes de vertus evan- 
géliques , eux qui sont les Temples du 
Saint-Esprit, où Dieu veut être adoré en 
esprit et en vérité. Jamais nos Eglises 

-n'ont été plus magnifiques et plus somp- 
tueuses, et jamais elles n'ont été moins 
respectées et même moins fréquentées : 

'le prand jour que l'on y a admis bannit 
le recueillement et occasionne la dissipa- 
tion : on est souvent plus attentif à admi- 
rer la magnificence des ornemens que 1» 
grandeur et la sainteté des Mystères que 
VoD y célèbre: au lieu que l'obscurité qui 
jrégniut ■autrefois, et celte noble simpli- 
cité quien étaittoutela paru ressaisissaient 
les Fidèles d'une sainte horreur, et les 
pénétraient d'une crainte respectueuse , 

' qui, tempérée par l'amour , les rendait 
plus attentifs à ce qui s'y passait. 

Les soins que l'on a eus jusqu'à présent 

rÛG coBstïvet l'Imagée de Diotre-Dame de 
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Bon-Espoir, malgré sa forme grossière c 
sa couleur, montrent qu'elle a loujouJrt 
été l'objet d'un Culte particulier , et que/l 
dans tous les temps elle a été regardée e " 
léïéree comme un caual de grfices : c'e^ 
ce qui lui avait fait donner le nom àeNoln 
Dame de Bon- Rapport , qu'elle a port^ 
jusqu'au commencement du seizième siè- 
cle, époque à laquelle on lui donna celiù 1 
de NolTC-Dame de Bon-Espoîr. 

Elle n'était pas seulement l'objet de 1 
confiance des Habitans de celte Ville ; pvi 
toute la Province on l'invoquait ; les Roi 
mêmes et particulièrement Jeanne de Bou- 
logne, reine de France, â qui notre Ville 
doit son agrandissement, firent connaître 
la dévotion qu'ils avaient pour elle, sOif] J 
par des fondations qu'ils firent dans cettif^ 
Eglise , soit en se relâcbant des amortia ' 
semens qui leur étaient dus , pour témoiH 
gner, disaient-ils, leur piété et leur recoB' 
naissance envers notre Sainte Vierge-' 

Pénétré de tels senlîmcns, Phiiippe-lè- 
Bon , duc de Bourgogne , l'an iq&à foiidif 
un salut (0 1 c'est-à-dire , l'Antienne 
2__ . '_^ 

(i] Comme qui dîrail la salutalion, A la ^"'"^ 
Vierge; le mot de salut Tient de celui de satvo^ 
qui coiniiiencc ceUe prière, (|ui signifie ca fradfl 
çnirf je vous salue : ce Salitt (jii'bn dit le soir, ^ 
que les Latios appellent vQgpcrtina oratio, priA 
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Salve Regina, qui. chaque jour à l'entrée 
de la nuit, était chantée par les Prêtres 
de cette Eglise, devant l'Autel de Notre- 
Dame de Bon-Espoir ; le Duc , et Isabelle 
^e Portugal son épouse assistaient régu- 
lièrement à ce Salut (i). 

Pour seconder plus efficacement les 
bonnes intentions de ce Prince, les Evè- 

3ues de Langres, d'Autun , de ChAlon , 
e Mdcoii, de jN'evers, de Troyes, de Sois- 
son , les Archeïèques de Lyon , de Sens , 
de Vienne, d'Aix,deux Souverains Pon- 
tifes , Pie II et son successeur Paul II , 

du soir, tst fort nnclcn dans l'Eglise, dit Suint- 
Bernard , elle a été composée et instiluce pnr des 
Saints, et il n'y a que des âmea [tleines de piétu 
et d'atnitur qui puissent digneinsnl la clianter, 
parce (|ii'elle ne peut Stre comprime que par des 
Saints : Saint Bernard s'expiinie ainsi dam le pre- 
mier Sermon qu'il a luit sur celte prière. 

(1) Ha avaient Tait construire une Chapelle a'i- 
âessus de celle dvBoisseau, & présent dite de 
Barjon, et dans laquelle ils se plaçaient quand iU 
venaient dans cette Eglise: il y nïftil dans celte 
Chapelle un Aiilel sur lequel ils faisaient célébrer 
là Messe, une cheminée ïii-A-vis l'Autel, dem 
fenêtres qui regardaient dans l'Egli'e; leurs armei 
étaient encore A In clef de la ToOte de celte Cha- 
pelle, et de la porte par iMqnelle on y monte : on 
voit de semblables Chapelles dans toutes les 
Eglises dout les dues de Bourgogne sont Fonda- 
teurs, et dans celle où leur dévotion loi condui- 
sait souvent. 
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accordèrent des Iridulgences à fous le; 
Fidèles qui asjisteraîent ù ce Salut et i 
l'Antienne Inviotnia , que l'on chante en- 
core tous les diniani^lies et Fêles avant d( 
commencer la Grantl'Messe (i). 

La fondalion de ce Saint a subsisté, e 
a été acquîlléc avec exactitude, quoique 
• les revenus fussent réduits au quart de c* 
qu'ils étaient dans leur origine , jusqn'^ 
cet orage, aussi cruel qu'imprévu, qui er 
1 720 renversa , dissipa les fortunes les plui 
brillantes du Royaume , n'épargna pas 
même les biens de l'Eglise : le zèle que 1« 
clergé de Notre-Dame , a montré dam 
tous les temps, le respect que nous con- 
servons toujours pour la mémoire d'un 
Prince aussi religieux et aussi dévot â 
Marie que l'était Philippe-le-Bon . firent 
employer toutes sortes de précaution! 
pour conserver ce que la piété de ce Prince 
avait consacré, dans l'intention de per- 
pétuer sa fondation : on représenta les ti- 
tres , on employa toutes sortes de moyens, 
afin de soutenir un si saint usage: ce fui 
en vain; et les Peuples ou vu avec regret 



(1) Ces Indulgences av.Ticnf clé accordées li la 
solliciliilinn de Joseph Gaidillet, Doyun de In 
Chnpelle aux Riches, et eu inOme temps Mépar- 
lisle de Noirc-Damc. Elles nont plus lieu , le Sultil 
flaut supprimé. 
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et avec douleur cesser une iirière qui fai- 
sait leur consolation et leur joie. 

Comme les petits se font un devoir d'i- 
miter les grands, et ceux-ci les Princes, 
les tendrea sentimens qu'avaient les ducs 
de Bourgogne pour la Sainte Vierge, pas- 
sèrent bientôt dans le cœur de ceux qui 
composaient leur Cour. 

Animé, soutenu par cette confiance, 
Pierre deBeaufiemont. comte de t'Iiarny, 
chevalier de l'Ordre de la Toison-d'Or, 
Conseiller et grand Cliambcllan de Phi- 
lippe-le-lîoQ , fit publier dans les deux 
Bourgognes , dans la Flandre et les Pays- 
Bas , dans tous les lieux sujets à l'obéis- 
sance du Duc, par toute la rrancc, en 
Savoie, en Italie, en Allemagne, qu'il 
commencerait un Tournoi le 1 1 Juillet 
144^1 et V^^ pendant six semaines de 
suite, avec treize Gentilshommes (ij les 
plus distin^'ucs parmi ceux qui compo- 
saient la Cour du Ducj ils tiendraient 



(■} Savoir, Guillnume de Bcauriemoiit , baron 
de Scy el du SomliL-rnon, Pierre Je Beinifremoiit 
son fi'iro ; le comie d'Albert , siciir de Vn- 
lengin; Guillaume de Cbaitidivcrs, Gnillnumo d« 
"Vaudrey; Anloine de Vaudiuy, son ficre; Âm« 
Itabutin; Guill-iumc du Tienne; Thibaut de Rou- 
[emonl;, lean de Bup; Jeun de Crenn : Jeun <)« 
itliermi,>i, premier écuyer du duc de Bourfti-' 
!fne; iuau du Snilbos. 



«emo 
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contre tous venans le pas d'armes, 
l'hoDneur de Dîcii et de sa très Snirtf 
Mère : on voyait les armes de tous ces Sel 
gneurs, avec celles du duc de Bourgogng 
peintes au-dessus de la porte de l'Hôpilf 
du Saint-Esprit. 

Ils avaient choisi leur champ de bataill 
à une lieue de Dijon , sur le chemin ( 
iNuits , dans \m lieu appelle la Place i 
Chîirlemagne , peut-être parce que < 
Empereur allant en Italie pour secoud 
le Pape Adrien 1", qui était alors fort îb 

ciuiétc par Didier , roi des Lombards , par 

sant en Bourf^ogne', fit ciimpcr son armée 
en cet endroit ; B se trouvait un arbre 
d'une extrême grosseur, qui , par la hau- 
teur de sa cime et la multitude de ses 
branches, mettait à l'ombre une grande 
partie de la place ; il s'appellait l'arbre 
de Charlemagne : à cet arbre étaient sus- 
pendus deux écus; l'un noir Berné de 
larmes d'or; l'autre violet scmé de larmes 
noires : le violet était pour ceux qui com- 
batlaient à pied, le noir pour ceux qui 
combattaient i cheval dans ce Tournoi ( i ). 



(i) Le Tournoi est 


11 ejercice milîlaire que 


faisaient les anciens Cho 


■iilîcrs , pour montrer leur 


adresse et leur brnvour 


: on iippetle ctt escrcîc» 


le Tournoi, pnree que te 


sCoiiibaUans Iniirnentde 


Côté m d'auUeï , dit Mù 


âge; ils sont lort aucient. 
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La Noblesse la plus distinguée des pays 
où le Tournoi fut annoncé , se rendit dans 
cette |>lace : le Duc et la Duchesse hono- 
rèrent les combattans de leur présence, 
le duc de Savoie , le cooite de Genève , 
et plusieurs antres Princes vinrent exprés 
pour être les téraoinsdela valeur que fai- 
saient . paraître . et ceux qui attaquaient , 
et ceuK qui défendaient. Toutes ces Puis- 
sances furent les juges de la victoire, et 
I les distributeurs des palmes et des cOu- 
l'jonnes. Jamais Tournoi n'avait été plus 
I beau et plus magnifique, soit parriapport 
I' aux dépenses innnenses qmi y furent faites, 
|i soitpaor rapport au concours extraordinaire 
i ^eLtoute« sortes ^ i>eraoniies qui s'y trou- 
l^èi'eQt , soit par rapport aux fcte? diffé- 
Ij^ntes que les^ Seigneui» qui tenaient le 
npas d'armes inventaient et eséculaîeiit 
rcbcique jour, ^oit enfin par rapport à 1& 
i faleor-qtie loue firent paraître.,, ■ :,;. ,j 

hl'À\)liê dé 'CRoify m attribue 'l'inventiori i CPof-, 
Uro; 11, conile d'Anjuii, e'i seigneuf de Pi-cuîHy 
■en i(iC6, soits le règne de Philippe I ; tl c'est do 
Bfle France ifiic eut ii>^age a pnsié en A-llcinngite , en 
E Angleterre cl en C.rh:e même, dit l'Hisioire Bi- 
Dianilne: ils éliiifiit auti-efoîs rn'.ijUeîis dans ce 
WRiijwiii]«; tnaif Heori II iiy:i(it été blessé dans .111) 
RVcttiruot d'i|i| coup.de lunut;, dont il mourut, ces 
|)j#orles de (tiBi *t d'exercices ont été négligea ^el 
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Le Tournoi ue fut pas plutôt fini, t\tÀ 
le comte de Charny, avec les douze Ch« 
Taliers qui lui étaient associes, couvert 
de gloire, portant en maius les marqucl 
de leur victoire, précédés lie leurs Hérau* 
et Rois d'aruaes, accompagnés de la. Na 

blesse , et de tous ceux qui avaient été I9 

spectateurs et les jupes du combat , avec 
une magnificence et une pompe telles que 
l'on peut se les représenter en pareille oc- 
casion , vinrent à iNotre-Dame , où , aprègi 
avoir fait célébrer une Grand'Messe danin 
lachnpelle de INolre-Dame deBon-Ëspois^l 
tous à genoux , offrirent ù la Sainte Vîer^f 
leurs ëcus, qui avaient servi de otontrttl 
dans le Tournoi : il les appendîrent eu»' 
mêmes i\ la toute de la Chapplle, port 
être un éternel monument de leur recoa 
naissance, pour apprendre à la postérîtii 
qu'ils étaient redevables à Notre-Dame daF* 
BoQ-Ëspoir , de la gloire qu'ils venaient 
d'acquérir dans ce magnifique Tournoi. 

Hais qui ressentit plus eflicaceiuent l^s 
heureux effets de la puissante protêt; tionia 
de cette incomparable Vierge que PhilippM 
Pot, seigneur de la Rocùe-Nolay (i)-r 



(1) Il était Grand Chambellan de Boargv^m 
Chevalier de la Toison d'or : il nvail élé r 
les Fonts biiptismaux par Philippe-te-Bon. 
dont il lut ti'iis couBiilèré, ausïi bien que de toi 
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Poiivfjiirecorjnaîh'ela conllancc qu'il avait 
en [\otre~D;iuic de Bon-Espoir, el les se- 
cours partie ulieis qu'il en avait reçus, U 
avait choisi pour devise ces mois : Tant L 
vaut; devise qu'il fit'ÇraTer autour de ses 
armes (i). 

Le zèle de la rcliu'îon, l'amour de la 



fibCharlc*. le dcrairrdc^ 
roi de France, qui l'hon 
Uicbel <{ii'il uvaiE inatltuii ; il le fit encore le pre- 
i|nier Chevalier d'Honneur du Parlement de Boiir- 
Pgtigne. Philippe Pot en effet réunissait dans aa 
personne tout ce qui peut rendre un homme de sa 
naisnaocc et de son rang estimable et aimable; 
s'était le plus beuu, et le Cavalier le mieux fait de 
son temps; il avaiE un courage M une valeur qui 
lui méritèrent Us plus belles chargiis deTurmée; il 
avait l'esprit si juste, et pnrlait avec tant d'élu- 
qiienoe, qu'on le nommait la bouche de Cicémn; 
mais sn grande piété l'a rendu encore plus recom- 
mandable. I.e« Charges dont il étuit revCtu, le* 
aégociatioDe différentes ne l'empêchèrent jaiiiaîa 
de remplir tous les devoirs d'un paifait Chrétien; 
■èlépour le service de son Prince, plus zélé encore 
pour lu gloire et le service de son Dieu; grand 
par sa naissance, plus grand par tes qualités el les 
gelions que te monde encense . mais infiniment 
plus grand par les vertus que Dieu couronne. 

(i) On Toit celle devise en Icllrcs d'or dnn* 
tous les ctiiîtcaux qu'il n occupés , dans toutes tes 
dbnmbres, sur toutes les clieminées, sur toui les 
litieaux, sur-tout ■!> Chateauneuf qu'il n fait blllir 
el qui appaiteouit ta 1777] ^ M. le ïlaiijuid de 
VifieDDe. 
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gloire si naturel aux âmes nobles, l'enTic 
de plaire à son Prince et de mériter son 
affection , Temj) ressèment de signaler cette 
taleur invincible, ce courage héroïque qu'il 
avait reçu comme par héritage de ses ancê- 
tres , lexemple de tant d'autres Seigneurs 
qui quittaient tout par les mêmes motifs , 
firent voler Pbih'ppe Pot au secours de 
donstantinople assiégée , et fortement 
pressée par lés Turcs. . 

La fortune ne seconda point la valeur 
de ce jeune Héros , oii plutôt sa valeur tut 
inutile contre une nombreuse troupe de 
Janissaires dont il se vit tout-à-coup en- 
vironné et accablé ; il combattit cepen- 
dant long-temps avec une intrépidité qui 
charmait ^esennemis mêmes, ilsuccomba 
enfin sous l'effprt de la multitude : on 
l'arrêta prisonnier, mais il leur vendit bien 
cher sa liberté* 

• Les Janissaires crurent qu'ils ne pou- 
vaient mieux témoigner leur zèle à Ma- 
homet II, leur Empereur, qu'en lui con- 
servant un prisonnier tel que Philippe : 
ils racontèrent au Sultan la manière dont 
il avait combattu et cléfendi^ sa liberté et 
»a vie. Ce Prince admira l'air noble, et 
sur-tout la valeur de son nouvel Esclave , 
et conçut en même temps l'eRpérance de 
pouvoir l'attirer à son service. Croyant 



/ 



Dïï M.-B. BE rOPf-ESPOtf. 5^ 

réussir dans ce dessein, il ordonna que 
Philippe serait sé]>aré des autres Esclaves, 
■qu'il serait traité plus duucemeot , chargé 
de chaînes moins pesante^^. et dispensé 
des travaux auxquels ces b;irbiire» en- 
ploîent ceux qui tombent duns leurs fers. 
Les promesses les ))lus magnifiques , les 
caresses les plus sensibles , les espéraoees 
les plus flatteuses furent Yainement mises 
en usage. On fit succéder les menaces les 

Îilus effrayantes , les peines les plus luimi- 
îantes, enfin les traitemcns les plus cru- 
els î mais rieu ne put ébranler Philippe : 
et quelque fureur que Mahomet filéclater 
contre lui', il n'en fut que plus ferme dans 
sa' foi ; enfin, lui dit le Sultan, si tu peux 
vaincre l'enuemi que je t'opposerai ; je te 
promets la liberté, et je te renïeirai dans 
la patrie. 

Jllahomet , tout inhumain qu'il était , 
aimait la valeur, parce qu'il en était lui- 
ciiéme rem]>liî et jamais Prince ottoman 
n'a étendu si loin ses conquêtes, et porté 
à un plus liaut depré la gloire de cet Em- 
pire que Mahomet II. Ainsi il ne put ja- 
mais se résoudre à faire mourir un jeune 
homme en qui il connaissait tant de vertus 
et de bravoure. Cette proposiiion combla 
de jOie Philippe. Appuyé sur la confiance 

3' u'il avait en ^otre-Dame de Bon-Espoir, 
ont il portait rima;ge sur lui, il se pré- 



J 



^ 



38 HI8T0ÏHE DK l'iMACE 

pare au combat , il eu attend le momcM 
avec impatience. 

Lejourdestinépource spectacle arrivé, 
Philippe est conduit dans une espèce dt 
cirque, où le Sultan était avec toute sa 
Cour, L'ennemi qu'on opposa à Philippe 
était un lion afCnmé. A la vue d'un tel en- 
nemi , notre Héros saisit un sabre qu'on 
lui avait donné pour se défendre, et levant 
les yeux au Ciel , il s'écrie avec un ton qui 
répondait de la victoire. Tant L vaut. Le 
lion, avec des yeux étincelans, a|'proche 
et s'élance sur Philippe, qu'il legaîdaïl 
déjà comme sa proie; mais l'hilippe, d'iio 
coup de sabre, coupe les deux pieds de 
devant du lion : l'animal tombe, écume, 
effraie tous lesassistans par ses rugissemenS) 
excepté Philippe , qui s'clance à son tour 
8Hr80nennenii,et d'un autre coup il lui en- 
lève la langue, et lui perce enfin le cœur. 
Plein de joie et de reconnaissance . il s'é- 
crie à l'instant: TaniLvaui. publiant par- 
là, que ce n'était qu'à celle qu'il avait în- 
Toquée, qu'il était redevable d'un si heu- 
reux succès. 

Charmé d'un Ici courage et d'une si 
grande adresse, Mal^miet descend dans 
le cirque, embrasse le vainqueur, se dé- 
pouille du baudrier d'oît pendait soh ci- 
meterre, le met lui-même au col de Phi- 
lippe, et après l'avoir hoûoié des éloges 
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ue méritait un eî grand courage , il lui 
^dit la liberté, et lui accordu la permis- 
on de retourner dans sa patrie. 
Philippe n'y fut pas plutôt arrivé , que 
pur perpétuer les marques de sa recon- 
flisâance, il fit peindre Notre-Dame de 
ttn-Ë&poir sur un tableau (i) , il y est 
présenté à genoux aux pieds de la Vierge, 
b devise Ta/if Z.i'dK; sortant de sa J>ouche. 
«côté on lit cette Hymne en rondeau ; 

HÈBE de Dieu, très glorieuse, 
'' Belle, plaisiinte' et ïaicoureti^e: 
\' Zapbîs qui juuiiiiï fut sur Icrre. 

TrËd-hiimhknienl je viens requcrr* 
1 -Ta sauve-gardj! précieuse. 
[ ft\i m'a prèseiTé jusq'rii.'!! ici 

L'htintieui', la Tie el la sanlé, 

Sflus l'espoir (le ta grnnd merci, 
' Je me leiids à la volonté. 

', SauTe~moi. Dame glorïvtise, 
'l, D(! Iji pVison tunt rigoureuse 
u Ùjli 1,'bu tie vnjait que (irunuté; 
i' fiaiJè-fiioi d'y i^de Ijnuté, 
f Car à chai'im tu es piteuse, 
[ mre du Dieu t 

f Tant L vaut et a valu 
; A celui qui a recouru 

A telle pour qui dit ce mot, 
" Te suppliant. Vliilippe Pot, 
I Qui de tout mul l'u suuouru. 



i soi: 



Ce tableau était il Nuire-Dame ; il n'y 
sûizaiit«-0iz sus eofiroB qu'il a'j est plus 



È. 
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Mais Notre-Dame de Boii-Espoir ft 
encore plus favorable à la ville de Dijou 
assiégée par les Suisses en i5i3; tous 
leurs Cantons, excités parles ennemis de 
la France , cToyaientprufilei', et de l'éloi- 
gnement des troupes d(i Roi ; et de l'im- 
possibilité où Locis XII se trouvait de 
secourir la Bourgogne , pour venir tondre 
sur cette Province, la désoler, la piller 
et 1)1 réduire sous leur obéissance. Ils se 
hâlèrent de lever une armée considérable , 
qui fut bientôt grossie par les secoure que 
leur donnèrent , et l'Em^i^reur et les 
Comtois. ' ' 

Le Iloi , informé de leurs desseîpa dès 



il cluil à Barbiiey, chez madame da Santaucnurs, 
qui l'avail deniiiiidè'i parci; qu'elle iltscumlait de 
ce grand honiint. C'e^t celle dame quj ac^umiu- 
niqiié rhistoire de celle ncl^n , detjrili! par on 
Bcligieus de Cîl<;aiii, coijtemporaiR (te Pliilippe 
Ptit qui mriunit au mois de Sept^iiibie de l'un 
>4d4) <*( (ot iuhuiné à Citeaui, diina lu chapelle 
de Saint-Jean, où il éfait rcprésenlé sur i^n bet 
mausolée que lui érigea »a famille, et su 
on lisait une épilnphe de quaraiitc-huJl v 
gî.'iques, composée^ par It; iiiËuiu tleligieux, q 
fit un Mémoire ^c sa vîe, conseivé dans (es a 
chÏTes de cette Abbaye, jusqu'au niotiienl bù cli 
ont été dispersées au conimencemeul de nos i "' 
IjIm. Le nvàutotte de Philippe T.ïl a"élé tfâtr^ 
àDijnn, et se trouve aujoiihl'biii'W'tilbli ati Uusée 
lapidaire de M. Uichacd de YesviutLe. 
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les premiers jours du mois de Juillet de 
la même année , en donna avis à sa 
bonne ville de Dijon par une lettre adres- 
sée aux Maire et Echevins. Il les avertît 

i du danger oii était la Bourgogne, princi- 
palement cette Ville ; et après leur avoir 

I marqué la confiance que lui donnaient la 
iidclilé et le zèle reconnu des Dijonnais 

iiour le service de leurs Souverains , il 
eur ordonne de se tenir en défiance, pour 
n'être pas surpris ; de s'armer de courage 
C et de fermeté, leur promettant de son côté 
[ tous les secours qu'il pourra leur donner. 
n Cette nouvelle ne fut pas plutôt répan- 
5 due dans toute la Bourgogne , que la fray- 
eur fut universelle : les Dijonnais , peu 
accoutumés à voir leur pays servir de 
théâtre aux fureurs de la guerre , se re- 
gardaient déjà comme des victimes prêtes 
à être dévorées. Cette frayeur cependant 
fut beaucoup diminuée par l'arrivée de 
Xouis de la Trimouille , Gouverneur de 
cette Province. Il était au-delà des monts; 
le Roi le fit revenir, et l'envoya dans cette 
"Ville, comme le plus fort rempart qu'il 
pouvait opposer à ses ennemis. Il passait 
ea effet pour le pins grand Capitaine de 
son temps : Paul Jove l'appelle le Cheva- 
lier sans reproche, l'ornement de la Mo- 
.narchie, l'appui du Trône, l'âme des con- 
seils dû Koi, la gloire de £ou siècle. C'est 
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la justice que lui rendent aussi tons les 
autres historiens. ~ 

A peine fut-il arrivé dans cette Ville , 
qu'il s'occupa à lui procurer toute la sûreté 
qu'elle pouvait attendre , il la pourvut de 
tout ce qui était nécessaire pour soutenir 
un siège tel qu'était celui dont on était 
menacé. Pendant qu'on amassait toutes 
sortes de provisions , on fabriquait des 
armes de toute espèce , on remplissait les 
magasins. 11 y avait plusieurs brèches que 
la vétusté avait faites à nos murs, on les 
rétablit» il n'y avait pas assez de tours , 
on en fit construire de nouvelles ; les fossés 
n'étaient pas assez profonds y on les fit 
creuser; le derrière, des murs n'était pas 
comblé , ce qui les rendait faibles et hors 
d'état de résister au canon , et de contenir 
les troupes nécessaires pour défendre la 
Ville , on les combla ; il n'y avait point de 
parapets, les murs en furent garnis. Tous 
ces ouvrages furent faits avec une promp- 
titude incroyable : on les commença dans 
le milieu dé Juillet , ils furent achevés sur 
la fin d'Août. Il n'en faut pas être surpris; 
l'amour de la liberté , la crainte de perdre 
ce qu'on a amassé avec beaucoup depeine^ 
l'appréhension d^une mort cruelle , en de 
pareilles occasions : donnent de T'ardeur 
et du courage aux plus lâches , raniment 
l«s fsubles et soutiennent les forts. 



Le Roi envoya six mille hommes de 
troupes réglées; car quelqu'ardent que fut 
le zèle, des citoyens, ils n'avaient pas assez 
de force et d'expérience pour soutenir eux 
seuls l'effort d'une armée aussi considé- 
rable que celle des Suisses. On se hâta de 
faire la revue de tous les habitans capables 
de porter les armes , et le commandement 
en fut donné au grand Gruyer. On nomma 
des officiers pour conduire les habitans de 
chaque paroisse , et chaque jour ces nou- 
velle§ troupes étaient exercées. La Tri- 
mouille fit assembler le Conseil de guerre 
et celui de la Ville: il y fut résolu que 
l'on mettrait le feu dans tous les fau- 
bourgs, pour les rendf e -inutiles à l'en- 
nemi ; et en conséquence de l'ordre q\x\ 
en fut donné le 4 Septembre, le feu fut 
mis impitoyablement dans toutes les mai-» 
sons et bâtimens qui étaient dans le fau- 
bourg Saint-Nicolas; l'Eglise paroissial^ 
fut épargnée ; elle i^tait située du côté de 
septentrion , à l'extrémité de la rue que 
l'on nommait autrefois le Four de Bèze: 
elle s'étendait sur le glacis de l'enceinte 
moderne de cette Ville , et couvrait pat; 
sa hauteur le rempart qui est à présentie 
bastion de Saulx. Elle n'était pas moins 
belle, dît-ron, que celle de St-Bénîgne j,et 
c'est apparemment par cette raison qu'elle 
ne fut pas démolie : cependant on .ea 
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trailspcrta le Saint Sacrement^ les Yases 
sacrés l'argenterie , et tout ce que Ton. 
j)ut déplacer , dans la chapelle de Noîdant, 
qui était dans le nniême endroit où était 
l'église Saînt-lNicolas , dont il ne reste 
plus que la Tour pour y conserver l*hor^ 
togCj qui est encore aujourd'hui le régU" 
iateur du quartier de cette ville. 

Les autres faubourgs subirent le même 
sort : celui de Saint-Pierre fut brûlé le 5, 
au grand regret des Chevaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem , qui y avaient de très- 
belles maisons : leur Eglise fut aussi ré- 
servée (i). Le 6 on vit le même embra- 
sement dans celui de la Porte-Neuve. Le 
j celui d'Ouche fut pareillement réduit 
en cendres , excepté l'église et l'hôpital 
du Saint-Esprit ; et telle est la triste né- 
cessité où se trouve une ville assiégée ; 
elle est contrainte , pour sa propre sûreté , 
de détruire et de brûler tout ce qui pour- 
rait servir de retraite à ses ennemis. 

Pendant ce temps-là les Suisses com« 

(i) On appellait cette Eglise le Temple , parce 
qa^elle avait autrefois appartenu aux Chevaliers 
du Temple, que Ton nommait les Templiers; mais 
cet Ordre ayant été supprimé en iSog, leurs hiens, 
leurs maisons, leur Eglise, et tout ce qu'ils pos- 
sédaient par-tout, tut donné aux Chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, auxquels enfin ont suc- 
cédé les Chevaliers d» Uolth». 
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mandés par le duc Ulrich de Virtemberg 
et par Guillaume de Vergy (i), comme 



* Çi) On est sans doute surpris de voir à la tête 
des ennemis de la France et de Dijon , Guillaume 
de Vergy 9 sur-tout lorsque l'on se rappelle que la 
famille de ce Seigneur est originaire du Duché 
de Bourgogne : Charles , le dernier de nos Ducs, 
Fay ait honoré des charges les plus distinguées, et 
d'une confiance si gj^aude, qu'il ne pouvait en être 
réparé un seul instant. Pour l'attirera son parti, 
le roi.IiOurs XI'I'aTait fait Grand-Chamhellan ; il 
lui avait donné, pour lui et les siens, le Châteaa 
et la Seigneurie de Vergj, Terre qui était de- 
meurée unie au domaine des Ducs, depuis le ma- 
riage d'Alix de Vergy avec Eudes III , duc de 
Bourgogne, il lui trvait remis plusieurs autres Terre» 
vendues et aliénées à Charles VII , roi de France 
et d'ai|tr^s , encore qui ne venaieqt point de la fa- 
mille des Vergy, mais qui étaient avenues à la Cou- 
ronné de France par des confiscations. Charles VIII, 
qui succéda à Louis XI , n'avait pas moins favorisé 
Guillaume de Vergy ; il lui atrait donné la Charge de 
GfAqd iSénécbalde Bourgogne. Cependant comblé 
de tj^iijt de bienfaits d|^ lia. part dé. 1^ France. Guii- 



ajFr9ttcgf,jl "^ieiff^. ... 
Plj^ , q^'jl pouvait Vêgarder comme sa patrie et le 
becceau de soi^ enfance : les motifs de ce change- 
ment flans un si gtand Capitaine, qui avait d'ail- 
leurs.de si ^f^ndea vertus, et qui se glorifiait plus 
que tout autre .df|Sovi^enir cette magnifique devise 
de. sa famille: Saris /vi^ftet;, furent Faversion que 
toute la l^oblesse avait conçue contre Louis Xl, et 
l'amour que tous les Peuples resséàtajent pour, tel 



F 



46 HI9T0IRX DE l'iUAGE 

un torrent furieux, descendaient aTec im- 

fiétuosité de leurs montagnes;! 'Empereur 
eur ouvrit un passage sur ses terres; ils 
ttaTersèrent une partie du comté de Bour- 
gogne. Mais en entrant dans le Duché, 
quelles hostilités n'y lîrent ils pas i* Tout 
te qui se trouva sur le passage fut désolé 
et ruiné ; ils pillèrent les maisons ; ils dés- 
honorèrent les femmes ; violèrent les 
vierges ; ils mirent tout à feu et à sang : 
et les campagnes , par où cette terrible 
armée passa , furent changées en affreux 
déserts, où, l'on ne trouvait plus que des 
cendres : elle marchait sur deux colonnes, 
pour ne pas s'incommoder dans la marche, 
et pour désoler plus de pays. Depuis Be- 
sançon , l'une avait pris le chemin de 
Gray , et l'autre celui d'Auxonne. Ils arri- 
vèrent enfin devant Dijon le 7 Septembre 

ducs de Bourgogne, clonl fin chérissait les rcstei 
précieux dans In personne de Marie, fille unique 
ne Charles, ijuî, aprcs la mari de son père, épousa 
Uaxtmilien d'Autriche, qui fut dcpujs Empereur 
d'Allemagne: cette princesse, par ces grand t-s qua- 
lités , relini k son service les plus distingués de et 
Duché, qui, pour la suivre, abandonnèrent cette 
Pi-OTJnce. Le roi Louis XI essayn en vain de îH^ 
faire rentrer dans son obéissance; Us demeurent S- 
dfiles à Marie, lien ne put les en détacher. ' 

Ces principales familles sonl les Vergy, les Sel- 
gneuLS de Sombernon, de Scy, et la plus grande 
parlié de la Maison de ChJllon. 
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i5i5, investirent en même temps toute 
la Ville. Le 8 le siège l'ut formé et la 
tranchée ouverte : leur arlillerîe ne ces- 
sait de faire un feu terrible, et nos mur« 
en furent bientôt ébranlés. 

Ils battaient la Ville avec tant de vio- 
lence, leur armée ctaîl si nombreuse , 
leurs forces si supérieures aux nôtres , que 
l'on comprit des-lors qu'il y aurait de la 
témérité à résister; ensoite que le lo 
du même mois , il fut résolu dans le Con- 
seil , que l'on chercherait le moyen de 
capituler ; et dès le même jour le grand 
Gruyer de Bourgogne, le grand Bailli 
de Dijon, le premier Président du Parle- 
ment, et J. de Maizière, lieutenant-gé- 
néral du Gouverneur , entrèrent dans le 
camp des ennemis: leur négociation n'eut 
aucun effet; ils se retirèrent dans la Ville 
sans avoir rien pu gagner sur l'esprit des 
commandans Suisses. Au contraire , ce 
jour-là même , la Ville fut battue avec 
plus de fureur, et de deux cOtés en même 
temps. 

Ils n'avaient d'abord dressé qu'une bat- 
terie de canon du côté de la Porte-Neuve , 
profitant d'une élévation qui est sur le 
chemin de Miraude, et qui commande la 
Ville (i) ; mais le jour de la négociation , 

(i] Aujourd'hui le «reux d'Enrer et la fontaine 
* Suiitei, du nom des as^it'geans. 
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après que nos Envoyés furent rentrés , ils 
dressèrent une autre batterie sur les car- 
rières de la Chartreuse , où M. de Yergj 
fut même se loger. 

Ils attaquèrent Dijon avec tant de vio- 
krice , que le 1 1 , nos Députés retour- 
nèrent en négociation; ils furent plus 
, heureux que le jour précédent , . car ils 
obtinrent une trêve , on défendit tous actes 
d'hostilité de part et d'autre jusqu'à nouvel 
ordre. Le^ assiégeans étaient déjà si près 
de nos murs, qu'ils s'entretenaient avec nos 
soldats qui étaient sur les parapets ; mais 
les généraux Suisses firent des proposi- 
tions auxquelles on ne put répondre , tant 
elles étaient extraordinaires et injustes. 

Ds demandaient le duché de Bour- 
gogne et tous les pays adjacents , les châ* 
teaux de Milan et de Crémone , Gènes , 
le comté d'Asti, quatre cent mille écus 
d'argent comptant , et qu'en outre le Roi 
eût à reprendre dix mille Suisses à son 
service , et à en payer Jrois mille cinq 
cents pour trois mois dont ils feraient 
montre. 

Quelles que soîentces propositions , on 
ne doit pas en être surpris, quand on 
considère quels étaient les Suisses , la 
IXLultitude de leurs combattans qui mon*- 
talent à près de cinquante mille hommes , 
les recours qu'ils attendaient d'Allemagne , 
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l'appui que leur promettait le roi d'Es- 
pagne , et le souverain Pontife lui-même 
Jules II, qui n'aima jamais la France; 
royaume néanmoins qui a toujours^té le 
plus ferme appui du saint Siège et l:asyle 
ordinaire des Papes persécutés : d'un autre 
côté, la faiblesse de nos remparts^ le petit 
nombre de nos soldats , l'éloignement de . 
l'armée du Roi , la difficulté, pour ne pas 
dire l'impossibilité où il était de nous se* 
courir , relevaient le courage de nos en- 
nemis : ils se croyaient déjà maîtres de 
la Bourgogne, ils s'imaginaient qu'on ne 
pQuvait leur résister. 

Le seigneur de la Trîmouîllé, aussi in- 
trépide que les Suisses étaient prés<>mp- 
tueux j répondit à leurs propositions par 
un coup de canon : ce fut là , pour ainsi- 
dire , le signal de la rupture, de la trêve 
qui n'avait duré que huit heures : on re- 
commença à battre la Yille avec plus de 
fureur; le feu fut égal de part et d'autre 
pendant toute la nuit, et les assiégés 
firent paraître une constance et un cou- 
rage qui étonnaient les assiégeans. ^ 

Mais nos murs s'affaiblissaient , ils 
étaient naême ouverts de tout côté, et 
le 1 2 les ennemis se préparaient à donner 
un assaut général : déjà les soldats étaient 
. au, pied des brèches, pour leur en dé- 
fendre le passage: chacun de nos com<- 

3 
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battans eut eu besoin de Tintrépidité d« 
ce fier et généreux Romain , qui lui seul 
défendit le passage d jun pont contre une 
armée entière qui venait €ittaquer Rome ; 
de tels miracles de valeur seraient inutiles 
à présent , depuis là fatale invention des 
amies à feu : aussi la Trimouille ne se 
confiant plus dans le courage des assié- 
gés , ne pouvant néanmoins se résoudre 
à céder si facilement la Yille, hasarda 
une troisième députation ; il demanda 
une conférence , elle lui fut accordée : les 
généraux Suisses arrêtèrent Tavidité de 
leurs soldats, qui déjà partageaient en 
idée nos dépouilles et nos celliers , le bruit 
du canon ne fut plus entendu , ni dans 
le camp, ni dans la Ville ; un profond 
silence régnait des deux côtés ; les uns et 
les autres étaient attentifs aux succès de 
cette conférence qui devait décider du 
sort, non-seulement de Dijon, mais de 
toute la Province. 

C'est ce que comprirent les Dijonnais , 
persuadés qu'ils ne pourraient plus échap- 
per à un si grand péril que par une espèce 
de miracle , et qu'il n'y avait plus que la 
toute puissance de Dieu qui pût les dé- 
livrer ; ils mirent leur confiance , non plus 
dans leurs forces qui étaient épuisées , 
mais dans les miséricordes du Seigneur : 
Icis mooiens de tranquilUté que donna la 



j 
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ti^Te qui dura tout le jour furent em- 
ployés à implorer le secours du Dieu des 
armées et de la paix, par l'inlercetisioQ 
des Saints dont cette Ville a le bonheur 
de posséder les précieuses Reliques (i). 



(i) Ces reliques sont le cotps de Saint Bénig'ne 
'.nailyv et l'apôtre de cette Ville , qui e.st tout ea- 
.tîcrdani l'Abbaye qui porte son nom, et qui est te 
lieu de son tombeau : oti y voit encore les corps de 
Saint Gu5tade, premier abbé de Saint-Bénigne; de 
Saint Tranquille, second abbé du même lieu; de 
Saiate Paachale, vierge et martyre, qnî avait été 
baptisée par Saint Sénigne; de Sainte Floride; de 
Sainte Lèonille , qui inhuma le corps de Saint Bé- 
nigne; de Saint Hilnirc, qui èlait sénateur dans 
'«ctte Vîlle, et de Sainte Quinte son épouse, tous 
ieax convertis à la Foi par Saiiil Bénigne. 

De Saint Urbain, sixième évêquedc Laugres, qui 
avait d'abord été inhumé dans l'église de Saint- 
lean; mais l'an i5a4) Michel fioudot, dlx-hui- 
'tlènte évéque de Langues, fit la translation, d'une 
partie âb« reliques de ce Snint dans l'abbaye d* 
' SaiDl'Béuignc , où l'abbé du Charmes les renfer- 
ma daus une châsse d'argent 

De Saint Médard^qunlai'iî^eévêqnedcNoyon: 
"l'église de Saint-Etienne avait l'avaniuge de pos- 
'siavr les reliques de ce Saint évêque depuis l'an 

Ï 01, par les soins d'Airaar, comte de Dijon, qui 
> enleva i.des habilauade Soîssons, qui fuyaient 
ec^e précieux dépfil, pour lu dérober à la fureur 
!t Normands, qui ravageaient toute la Fiance. 
De Saint Grégoire , et de son fils Saint Tétric, 
lus deux successivement ovêques de Lungres, tous 
wx inhumés dans l'église de Saial-Jenn; leura 
leb ont élé trausfùréi k ]<angrc». 
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Les maisons , les rues , les placea publigu 
(îtaient désertes, mais les Temples étaiei 
remplis ; au lieu du bruit épouvanlabi 
du canon et des aimej , on n'entendal 
t[ue prières et que vœux , et parce que d 
tous les Saints, la bieulieureuse Marie n; 
Vin accès plus favorable auprès de sooj 
Fils, tous les habitans se réunissaient daHk 
l'église Notre-Dame , et environnaien 
cette chapelle où est placée l'Image ^ 
Notre-Dame de Bon-Espoir. 

La Trimouille, qui joignait les T^tlMl 
d'un parfait clirétien à celles d'un graa^ 
capitaine, sacrifiait à la prière les momei^: 
qu'il eût pu consacrer au repos qui Iiv 
Était si nécessaire ; il avait une si gr&ndft 
confianee en Notre-Dame de lîon-Espoirj 
que sans cesse il l'invoquait , et qu'il assit- 
rail nos concitoyens que dans peu ^tg 
leur ferait sentir les heureux effets de ij[ 
puissance qu'elle a auprès de son Fils. ; 

Un exemple si touchîtnt fut suivi pat 
toute la Ville, tous levaient les maîi 
et les yeux au Ciel, tous conjuraieat ] 
divine Marie, tous par leurs bonnes. œti 
yres s'efforçaient de mériter , que Dieu^qi 
change les cœurs , et les tourne ctnnil^ 
il lui plaît, disposât les généraux de l'a 
mée ennemie à accepter les propositîoi 

Sue nous leur faisions, et à nous acc<M~ 
cr la paix que nous désirions. 
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Pour se rendre la Mère de Dieu plus 
favorable, le clergé de cette église fit une 
ProcessioD (i), où l'Image de Notre-Dame 
fut portée avec toute la pompe qui fut 
possible dans les conjonctures , où l'on se 
trouvait : toutes les Cours y assistèrent 
avec le seigneur de lu TricoouiUe, tous les 
oQiciers de l'armée, tous les soldats, et 
un concours extraordinaire de peuple. 
7ous portaient un flambeau à la main, 
et tous faisaient paraître une piété, un 
recueillement , une foi propres â con- 
fondre ces esprits forts, ces chrétiens qui 
se font un système de foi selon leur goût, 
et qui, méprisant ces actes de religion, 
croient qu'ils ne sont inventés que pout 
amuser le menu peuple. 

Des gémissemens si universels , des 
prières si ardentes eurent les heureux ei- 



i[i) Celle procession est représentée dan» une ta- 
îpisserîe longue de huit aunes : on y voit la Ville dé- ' 
^ipli: telle qii'ellu clait alors, le camp des enne- 
^«ni») leurs lenlef, le» lieux où leurs ballerîes Je 
canon èlaicnt posées; l'Eglise Notie-Dame.'sea 
^oni, la Chapelle, l'Image de Notre-Dame de B«n- 
fES(»oit y Sont dèpointet>; on y Toil M. de In Tri- 
fVADuflle à'gi^nous au pind de l'Autel de la Saintc- 
■""jTge; la Procession, ipii fait la piincîpalc action 
là tapisserie, y est représentée telle qu'elle est 
:t dûcrile. Ce monument curieux est aujourd'hui 
!ana Tune des salles de l'Hôtel-de-Ville et le dessin 
jui en a servi <lc modèle cit dans la bibliothèane 
lu Aoi. 
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fets que Ton espérait de rinterocssioji.de 
Ja Sainte Vierge. Dès ce moment les en- 
nemis devinrent plus traitables ; à mesure 
que nos vœux montaient au Giel , leurs 
cœtirs s'amolissaient, et à peine la Pro- 
cession fut-elle finie , que les Suisses ac* 
ceptèrént les mêmes propositions que 
deux jours auparavant ils avaient rejetées 
avec le mépris le plus dédaigneux. 

Sur les dix heures du soir nos Députés 
rentrèrent, et nous apportèrent la paix 
qu'ils venaient de conclure avec les enne- 
mis ; la Trimouille signa le traité, et 
ratifia tous les articles au nom du Roi. 

Mais ce qui surprit, et ce qiii fera 
mêmerétonnement des siècles futuTs,c'est 
que ces mêmes Suisses qui demandaient 
tant de choses deux jours auparavant^ se 
contentèrent alors de la remise du château 
de Milan , du Comté d*Asti, et de quatre 
^ent mille écus d'argent ; ils ne demandé- 
*Tênt même que vingt-cinq mille livres 
avant que de lever le siège (i), se con- 
tentant de quatre personnes qu'on leur 



(i) L'argent était si rare en ce temps- là, que. 
pour payer cette abonnie, il fallut puiser dab^^utes 
Us bourses de la Ville : le dergé-^t toutes les Com- 
pagnies nommèrent des commissaires qui allèrent 
pendant la nuit de* porte «en porte reperpir )es 
•sommes que chacun Youl«i»bieQ s'imposçr : le i4 
w» paya lés Suisses* • ^ >:.• .. ; 

• r .1 
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donna , et qu'ils emmenèrent dans leur 
Pays en otage (i) , pour sûreté du reste de 
la somme que la Trimouille s*engagea , au 
nom du Roi, à leur payer dans un an. 
En conséquence de ce traité , ils leyèrent 
le siège le 1 3 Septembre. 

Par-là furent confondus les desseins 
chimériques de ceux qui, jaloux de la puis- 
sance et de la gloire de la France , vou- 
laient lui enlever ses plus riches Provinces. 
Dieu se montra en cette occasion, et plus 
que jamais , le Dieu de la France. Il Ta 
toujours favorisée d'une protection parti- 
culière; mais elle n'en avait jamais reçu 

^ ^ ■ I I ■ I M ^1 ■ ■■■■■,« 

(i) Les otages forent M. de Maîzières, neveu de 
M. 1^ Trimouille; Jean de Rochefort, grand Bailli > 

de Dijon ; Philibert Godran , chanoine de la Sainte- | 

Chapelle ; Bénigne de Cirey , yicomte-Maïeur , ^ 

Jean Noël, èche vin; ils furent seize mois en otage , ^ 
parce que le Roi ne se pressait pas de payer : Ils 
furent obligés de se racheter eux-mêmes : AI . d« ■ 

Maizières paya dix mille écus soleil ; M. de Roche- 
fort six, et les autres chacun mille. Louis XII les 1 
dédommagea tous, et les récompensa. 

C ^^^t de Targent en bonnes espèces sonnantes que 
Ton donna aux Suisses^ et non pas de la monnaie 
de corne et de cuir, ainsi que l'ont pensé quelques ; 

auteurs; comme si l'on pouvait soupçonner que 
les Gommandans Suisseseussent été assez stupides 
pour se contentértlc corne et de euir au lieu d'ar- 
gent. On n'était pas si simple en ce temps-là: il 
é.tïiit réservé à notre siècle seulement , de croira 
que du papier valait mieux que d« Tor. 
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de preuves plus sensibles : car si Dijon eût 
été forcé d ouvrir ses portes aux Suisses, 
c'était, diseot tous les Historiens de ce 
Icmps-là, un torrent qui se serait répandu 
par-tout le Royaume (i). Louis XII n'au- 
rait pu opposer aucune digue A des enne- 
mis si puissans , ses forces étant toutes 
occupées en Italie. 

Et c'est ainsi que le doigt de Dieu a mÎB 
des bornes à la cupidité des princes, com- 
me aux flots de la mer, auxquels il a dé- 
fendu dépasser les limites qu'iileur a pres- 
crites dès le commencement du monde. 
Quand, portés sur les ailes deleuranibition 
les Rois veulent étendre trop loin leurs 
conquêtes, alors son bras les arrête, pre- 
nant , pour ainsi dire, lui-même le soin de 
conserver ce qui appartient à chacun, et 
ac plaisant à dissiper les projets ambitieux 
de ceux qui (nont content de ce qu'ils pos- 
sèdent) voudraient détrôner leurs voisins, 
et s'emparer de leurs Etats. C'est ce qu'é- 
prouvèrent les Puissances qui animaient 
les Suisses ; et tous les siècles fournissent 
des exemples de cette vérité. 

(i) C'est ce que, bien mieux que Louis X.II, 
François 1" comprît. En cousidération des services 
que les Hubitaiis Je Dijon reDdîrent pendant le 
siège des Suisses , il donna aux Hotui'iers aiêcDfS 
de celte Tille, et ù leurs successeurs i perpéluilét 
U pouioîr de possÈder des Fiefs nobles. 
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ïj'avons-nous pas m , sur la fm du 
BÎèele qui Tient de s'écouler, les plus 
grandes Monnichies de l'Europe sur le 
ïoint d'être détruites ; les Trrtnes, qui pa- 
raissaieût les mieux affermis, prêts i être 
renTcrsés; les Rois les plus puissans à la 
rgille d'être dépouillés de leurs Etats? Mais 
Dieu qui ne permet ces terribles revers 
[[ue pour humilier les Princes, lorsqu'ils 
l'ëlèvent trop haut , et leur apprendre que 
;'e3t par lui qu'ils régnent, qu'il est le 
inaitre de diviser leurs Etats, ou de les 
leur eonaeryer, se laisse enfin fléchir par 
les prières des Saints qui s'intéressent pour 
^a conserpation des Villes et des Royaumes, 
shange, tout-à-coup, le sort des armes, rap- 
tellB la rictoire. lorsqu'on la croyait très- 
îloig^ée, et renden un instant, aux Princes 
lUÎ paraissaient les plus malheureux, sou- 
fent plus qu'ils n'avaient perdu pendant 
ilusieurs années de calamité et de dis- 
irâce, pour faire t-nCore oom|)renJre et 
iux Rois et aux Sujets, qu'il ent le Dieu 
ïes armées , des batailles et de la paix , et 
|ue tous lui doivent rapporter lu gloire 
les succès les plus heureux, 

La ville de Dijon le comprit. Heureuse» 
nent, et comme par miracle, délivrée du 
iège des Suisses, elle se hâta d'en lénioi- 
iitTsa reconnaissance à Dieu et À la divine 
[arie. On la regardait, et auus 1» rccon- 
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naissons encore aujourd'hui comme la mé- 
diatrice puissante d'un si grand bienfait. 

En effet, l'armée ennemie ne fut pas 
plutôt dissipée, les troubles qui agitaient 
îes Peuples calmés , et la Ville rétablie 
dans sa première liberté , qu'on pensa 
moins à s'abandonner à ces marques de 
joie que donnent les Peuples dans ces oc- 
casions (i), qu'aux sentimens et aus ac- 
tions depîété qu'inspirait la reconnaissance 
dans tous les cœurs. 

On ne se contenta pas d'une Procession 
générale qui fut faite incontinent après 
la levée du siège, où l'Image de Notre- 
Dame de Bon-Espoir fut portée en triom-* 
pile; mais afin de perpétuer cette recon- 
naissance . on recueillit plusieurs gros bou- 
lets de canon dont les Suisses aTaient battu 
cette Ville , et à la fin de la Procession , od 
les plaça dans la Cha]>clle , où on les voyait 
encore, avant la révolution, comme un 
monument qui devait apprendre à tous tes 
siècles notre délivrance miraculeuse. Il fut 
outre ceh) délibéré que chaque année, el 
à perpétuité, le même jour que les Suisses 
ont levé le siège, il serait fuit une Pro- 

(i) On fil eii CK temps-IA le quatrain qui suit: , 

Tirncz voliH, dit la Trinimiillc, 
Poor Hiloiirner en ïoi p<ya , 
De bont écii* qujltp ctnl milk ; 
Le Koi o'Ml-iJ f»( vDlrc suie 
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eession générale et solennelle de tout le 
Clergé séculier et régulier de cette Ville, 
où l'Image de Notre-Dame de Bon-Espoir 
^raiit portée par les prêtres de l'Eglise où 
(lleest conservée, accompagnée des Chefs 
5e Saint Etienne, de Saint Bénigne et de 
Saint André; que le Clergé serait précédé 
des habitans de cette Ville, tous un flam- 
beau à la main, et suivi de tout le corps 
âe la Magistrature en robe de cérémonie; 
qu'à côté de l'Image miraculeuse, douze 
Bergens de la Ville porteraient chacun 
iine torche armoriée des armes de Dijon ; 
,qu'au lieu de la station il serait prononcé 
on discours où le sujet de la solemnité 
ferait expliqué , et que ce jour destiné à 
lia reconnaissance que nous devons à Dieu 
£t à la Sainte Vierge , serait férié et les 
^outïques fermées comme les Dimanches. 
.^ Cette Procession , de la manii^ie qu'elle 
■•vait été prescrite ,. fut continuée jusques 
' Ters le milieu du siècle dernier. Nous ne 
XODuaissons pas les motifs qui ont pu la 
jfaire cesser. Cependant le temps qui use 
tout, jusqu'à la piété, ne diminuera ja- 
mais la reconnaissance que toute cette 
hVille doit avoir pour un bienfait, dont, 
.par un vœu solennel et authentique, elle 
s'est reconnue redevable à la Suinte Vierge. 
iCes seutimens de gratitude et de dévotion 
à Notre-Dame de Bon-Espoir continueront 
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dans cette Eglise, où l'on s'efforcera de 
les faire éclater par les marques les plus 
sensibles. Wos ancêtres nous les ont Iraus' 
mis, et Dous nous efforcerons, autant 
qu'il nous sera possible , d'imiter leur zèle 
et leur piélé. Tous les ans en effet on con- 
sacre, le dimanche dans l'octave de la ^a- ' 
livité de la Sainte Vierge, ù perpétuer ta ! 
mémoire de la délivrance que nos pères , 
obtinrent dans ces jours-là par l'interces- , 
sion de Marie , dont on portait pour eela 
l'Image précieuse en Procession ; Proces- 
sion où l'on remarquait toujours une très- 
grande afflnence de peuple, tant la dé- 
votion de Notre-Dame de Bon-Espoir est 
grande. Tous les siècles eu produisent des 
exemples édatans. 

En i6o3, une sécheresse extraordinaire 
pendant plusieurs mois aflligeait l'Auxois, 
pays ordinairement sec et aride: Flavigny 
souffrait encore plus que les autres lieux, 
par rapport aux montagnes où ses terres, 
et surtout ses TÏgnes , sont situées. Le 
Clergé et le peuple de cette Ville, après 
avoir long-temps imploré la protection des 
saints Martyrs , dont l'abbLiye de Wavîgny 
conserve les précieuses Reliques, et qui 
ont autrefois arrosé ces heureuses con- 
trées de leur sueur et de leur sang , 
mirent enfin leur conl'iance dans la Reine 
des Martyrs. L'Image de ISoîrc-Dame de 
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Bon-Espoir, les biunfaita dont elle est 
l'heureux mémorial , les attirèrent à Dijon; 
ils y vinrent en Procession. Les prêtres de 
Notre-Dame et le corps des Magistrats allè- 
rent au <levant d'eux jnsques sur le milieu 
du chemin de Talant. On les reçut d'une 
manière proportionnée à la dévotion dont 
ils venaient de si loin donner des preuves. 
Quelques jours après, on vit. sur les 

-mêmes traces, arriver les liabitans de 
Saînt-Seiue , conduits par leur pasteur et 
les religieux Bénédictins de l'Abbaye qui 
était dans ce lieu. Us vinrent avec la même 
confiance et pour le même sujet , implo- 
rer la puissance médiatrice de Notre-Dame 
de Bou-Epuir. 

En 1693, on était déjà sur la fin dti 
mois de Mai , et l'on ne voyait cependant 
aucune espérance de récolte, parce que 
depuis six mois les pluies ne cessaient 
de tomber avec une abondance extrsori- 
dioaire. La tene était tellement refroidie;, 
qu'elle n'avait encore rien produit ; les 
rivières paraissaient avoir abandonné leur 
■lit, et après avoir renversé, brisé les ponts, 
les digues , les ehanssées , les levées . elles 
inondaient toutes les prairies qui parais- 
saient elles-mêmes des ileuves, ou plutAt 
une mer, dont la seule vue effrayait. 
Toutes les campagnes étaient désolées ; 

-le bétail languissait et mourait; euiln , on 
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ne voyait par-tout que les tristes appaJ 
rentes d'une cruelle famine. Prières ( 
tinuclle? , jeûnes rigoureux, processîoDBJI 
particulières et générales; tout avoit e' 
mis en usage pour fléchir la colère < 
Dieu; mais il continuait toujours à app* 
santîr sa main ïcngeresse sur nous , 
tout-à-coup, les prêtres qui composaienfl 
le clergé de Notre-Dame dirent entr'euia 
nous avons l'avantage de posséder daaii 
notre liglise un fonds immanquable •' 
miséricorde , une source intarissable ij 
secours et de grâces , une Médiatrice puU 
santé que nos pères .n'ont jamais invoqua 
en vain . la protectrice de cette Ville- 
Image miraculeuse, gage précieux de a 
tendresse pour nous , sera à jamais 
mémorial consolant de cette multitudi 
infinie de bienfaits qu'elle nous a mérité 
dans tous les temps : mettons donc notr 
coniiance en elle, hâtons -nous d'alleî 
nous prosterner au pied de son Trône, j 
Ils dirent, et aussi-tôt il fut délibéra 

3ue le lendemain 27 du mois de Mai, l'a 
esceiidrait l'Image de Kotre-Dame 1 
Uon-Espoir pour la porter en ProcessioDi 
Les Magistrats . comme représentant tou) 
leurs concitoyens, furent invités d'aug- 
menter la pompe de cette procession j 
leur présence : ils y assistèrent en robe a 
cérémouie. Le peuple fut averti de cet^ 
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dévotion par le carillon de nos doclies et 
par le sou des trompettes qui la veille 
l'annoni'èrenl par toutes les rues- L'église 
des Ursulines fut choisie pour le lieu de 
la Btation. Ceux qui assistèrent à cette 
Procession paraissaîentdespéuîtens , qui , 
par leur extérieur négligé et mortifié , 
faisaient connaître la componction de 
leur coeur. Leurs soupirs et leurs gémis- 
Eemens se faisaient entendre plus que 
leur Toix. 

Aussi dès ce moment , Dieu parut at- 
tendri et fléchi : il fit paraître ce signe 
qu'il avait donné à Koé . pour marque de 
6a réconciliation avec les Ënfnns des hom- 
mes. Le soleil , dont on ne connaissait 
plus le disque riant et favorahle , com- 
mença à se montrer, et ses rayons écla- 
tans réchauiîèrent tout-à-coup la terre : 
un vent favorable (i), que l'on nomme 
le nourricier de la Bourgogne , dissipa ces 
auages qui ne renferment que des pluies 
et des orap;es , purifia l'air , chassa les 
e^QX de dessus la terre , et renferma les 
TÎTÎères dans leurs lits en moins de six 
jours. La nature parut toute renouvelée , 
Ha face de la terre changée ; nos espé- 
rances ranimées : les blés, que les eaux 
iiraient resserrés et cachés dans le sein 
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de la terre, se relevèrent et rejouîr^ 
le laboureur par les épis qu'ils se hâtèrei 
de produire : les vigaes que l'on ava 
cru mortes , jettèrent des bourgeons { 
abondance ; les prairies fleurirent , et le^ 
émail répandît partout l'allégresse. 

Un si grand prodige fut attribué ù Notd 
Dame de Bon-Espoir. Les Magistrats v'n 
teiit aussi-t<lt remercier les prêtres 

cette Eglise d'avoir inq)iré et animé f 

leur exemple uoe dévotion dont toute U 
Province ressentait les heureux effets. 
Mais pour témoigner à Dieu et à sa très- 
Sainte Mère la reconnaissance dont tous 
les cœurs étaient pénétrés , le 4 tlo mois 
de Juin on célébra dans chaque église de 
la ville , une grand'Messe solennelle de !a 
trés-Sainle Trinité en actions de grâces t 
et cooiDie Notre-Dame de Bon-iEspoir était 
regardée comme l'instrument des fa- 
veurs qui faisaient l'objet de la gratitude 
publique , son Image fut exposée pendaat 
neuf jours sur le tabernacle du grand au- 
tel de cet Eglise , pendant lequel temps 
toutes les autres églises de la Ville, vin- 
rent , ou célébrer une grand'Messe . ou 
faire une Station , ainsi qu'il avait été or- 
donné dans une assemblée générale du 
Clergé. Les pères de la Société de Jésus , 
les prêtres de la Congrégation de l'Ora- 
toire , ceux des Missions y vinrent tous 
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cffrir le sair.t sacrifice de la Messe: tes 
Communautés des religieuses envoyèrent 
lears directeurs et leurs aumônieis pré- 
senter à la Sainte Vierge leurs actions de 
grâces particulières. Slais un des plus 
touclians spectacles , fut de voir cette 
multitude presqu'innombrable de pauvree 
nourris et entretenus par les différens 
Hôpitaux de cette Ville, qui vinrent en 
Procession , ou plutôt qui se traînèrent 
jusqu'à Notre-Dame , conduits par ceu\ 
et celles qui étaient préposés pour les 
gouverner. Chaque jour le concours 
de peuple augmentait : l'Eglise Notre- 
Dame n'était pas assez grande pour con- 
tenir cette affluence ; on ne cessait d'y 
réconcilier les pénîteas ; on ne pouvait 
fiulBre à tous ceux qui se présentaient à 
la Sainte Table ; on ne cessait d'y prier et 
d'y chanter. 

Cette neuvaine fut terminée par une 
Procession que fit le Cierge de celte lîglise: 
elle fut annoncée , comme la précédente , 

Îjar le carillon de toutes les cloches et par 
e son des lionipettes. Pendant la Proces- 
"ïion , les portes de la Ville et les boutiques 
' furent fermées : elle sortît de Notre-Dame 
à huit heures du matin. F.lle commen^'ait 
I par plus de mille Confrères du Saint Sa- 
^jÇrement^ tant de cette Paroisse que des 
«uti'fis, tous ua ûambeau i\ la main ; ils 
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étaient suivis des écoliers que les Jésuiteff 
mettaient sous la protection de la SaiDte 
Vierge , et qu'ils assemblaient les Diman- 
ehes et Fêtes pour chanter ses louanges » 
et leur inspirer l'amour et l'imitation de 
ses vertus; ils avaient tous un cierge à 
la main , aussi bien que leurs professeurs 
qui les conduisaient 

Ensuite marchait une grande multi- 
tude d'enfans habillés comme on repré- 
sente les Anges ; ils étaient divisés en 
neuf troupes qui représentaient les neuf 
chœurs. Ils en avaient à leur tête» un 
qui , plus grand que les autres , figurait 
Saint Michel ; il les conduisait , tenant 
un étendard où était peinte l'Image de 
Notre-Dame de Bon-Espoir. Tous ces 
Anges portaient , du des emblèmes con- 
sacrés k la Sainte Vierge; ou une devise 
à son honneur ; ou un de ses mystères ; 
ou une de ses vertus représentées sur le 
tableau ; ou une des sentences de l'Eeri^ 
ture Sainte que l'Eglise applique ordinal* 
rement à cette Reine des Anges. 

Les deux Séminaires, les Clercs de toutes 
les paroisses marchaient sous la Croi:!!^ de 
de Notre-Dame, avec le Clergé de cette 
paroisse , qui fut encore honoré de la pré- 
sence de plusieurs prêtres des autres 
Eglises 9 ^ui se firent une gloîi» d'au|^« 



menter par leur nombre , mais sur-tout 
par leur modestie 9 la pompe die cette cé- 
rémonie. 

L'Image de la Sainte Vierge , portée par 
Jes deux plus anciens . prêtres de cette 
Eglise, était encore précédée par une 
autre troupe . d'aiîges qui ne cessaient de 
répandre des fleurs, dont Todeur mêlée 
arec la fumée des parfums les plus pré^ 
cîeux , embaumait toutes les rues , et 
s'élevait avec les prières du Clergé et du 
peuple jusqu'au Trône des miséricordes , 
comme un sacrifice agréable à Dieu. 

Sur le brancard où étnit posée Tlmage 
miraculeuse , on avait élevé une espèce 
de dais composé de fleurs , dont le dessus 
formart une couronne fermée. Elle était 
environnée de douze torches ardentes ar- 
moriées des armes de la Ville. La Proces- 
sion était termiQée par tout le Corps ât 
la Magistrature, et par une si grande mul- 
titude de peuple^ que l'on n'avait jamaig 
rien vu de semblable. 

Le lieu de la station était aux Bénédic- 
tins , liçsquels en chape , et un flambeau à 
la main , allèjrent hors de leur portail re- 
cevoir la Sd;inte Vierge.' La magi^ificence 
éclatait de tputes parts dans, leur; Eglise ; 
la grand 'Me/sse; y fut chantée pj^r t;out ce 
que roi;i,put réunir de nausîciens. : 

iiprès la Messe oa se remit en marché 



^ 
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dans le même ordre. Les R. P. Jésuites 
avaient demandé que l'on procurdl à leur 
Eglise l'avantage de recevoir la Sainte 
Vierge: on se lit un plaisir de seconder 
leur zèle et leur dévotion. Enfm , on ren-^ 
tra dans l'église Notre-Dame , où, après 
avoir donné la Bénédiction au peuple, on 
remit l'Image dans la chapelle qui lui est 
consacrée. 

Ainsi Anit la neuvaine ; ainsi l'on s'ef- 
forçait de rendre à Marie la gloire qui lui 
étoit due, puisqu'elle avait triomphé des 
rigueurs des saisons , et rendu son Fils fa- 
vorable à nos Tœux; ainsi dans ces temps, 
on l'invoquait d'une manière qui méritait 
d'être exaucée, c'est-à-dire, avec cette 
foi vive, celle pureté d'intention, cette 
humilité , cette persévérance sans les- 
quelles les prières sont inutiles. 

En 171S, où les besoins étaient pres- 
sans, ou lui rendit les nuhnes honneurs 
qu'en 1693 ; on lui' adressa les mêmes 
vœux avec les mêmes cérémonies et leî 
mêmes solennités: si cependant on ne fut 
pas exaucé, ce n'est pas que le pouvoir 
de la Snînte Vierge soit diminué, ce n'est 
pas qu'elle ait moins de tendresse pour 
cette Ville qu'autrefois , c'est qu'elle trouve 
dans ceux qui la prient, des oppositions 
aux bicnl'ails qu'elle voudrait nous pro- 
curer. 
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En 1 ^58 , tous les biens de la lerre dé- 
lérissant par les jiluies qiii tombaient con- 
ÎDucUenient depuis uu mois, on fit une 
leuïaine à Noire-Dame de lîoii-lispoir , 
fOur obtenir un tenaps f;ivorable, p;ir 
'intercession de celle Slère pleine de îen- 
Iresse et de miséricorde. Les grands- 
jcaîres , doyen et Cliapîfie de la Catbé- 
irale y invitèrent les fidèles par un man- 
iement fait à ce sujet. En conséquence 
Image de Notre-Dame de bon-Espoir fut 
aposée sur le maître Aule! , le dimancbc 
i3 Juillet avant la grand'Messe. L'ouver- 
ïjre de la neuvaine se fil par une Proces- 
âon solennelle , r[Lii , à l'issue des Yêpres , 
tUa à la Cathédrale. Les neuf jours sui- 
■ans, l'Image fut pareillement exposée; 
it pendant ce temps, toutes les paroisses 
ic la \ille, le Chapitre de la Sainte-Cha- 
(elle, celui de la Chapelle-aux-Riehes, et 
:s religieux Bénédictins, Tinrent chanter 
.es grand'Messes , et les diCférentes Com- 
munautés faire des Stations devant l'image 
3e la Sainte Vierge. Le mardi 1" Août , 
a neuvaine fut terminée par une Proces- 
lion des plus solennelles , qui se fit à 
^'églîse.de la Sainte-Chapelle, n'ayant pu 
Être faite le lundi 3i Juillet, à cause du 
jiauvais temps. Les vœux des Fidèles fu- 
ient encore exaucés cette fois ; et quoique 
la saison l'ut avancée, on fit une récolte 
assez abondante i 
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pine jusqu'à Jessé , frère de David , dont 
Josepli dans ses iintiquitc? fait un poUraîl 
Diagnifiqiic, qui élaieot des parfaits imi- 
tateurs des Prophètes, et qui ont servi 
de modèles à ceux des premiers Cliréliens, 
qui ont embrassé et donné des règles de 
la vie catholique, montrent que dans tous 
les temps il y a eu des personnes qui s'as- 
sociaient et qui suivaient des règles par- 
ticulières pour servir Dieu d'une manier* 
plus parfaite que les autres. 

Mais rien ne ressemble mieux j\ nos 
Confrairies , que ces personnes que la 
charité associait pour s'occuper au soula- 
gement des pauvres, à la visite des ma- 
lades , et à d'autres œuvres de miséricorde 
dont le roi Prophète parle si souvent dans 
ses Fseâumes, et auxquels il donne de 
si grands éloges. 

Non-seulement la Synagogue a eu des 
associations et des espèces de Confrairies; 
mais combien n'en voyons-nous pas chez 
les Païens ? 

Les Egyptiens avaient établi une Con- 
frairie en l'honneur de leurDieu Sevaphîs. 
Plutarque rapporte que Lycurgue avait 
partagé le peuple en différentes Confrai- 
ries, qui avaient aussi différens usages ; 
qu'il y en atait , qui se distinguaient sur- 
tout par une plus grande union entr'çuy, 
par une amitié plus étroite : qu'il y en avait 
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qui étaient obligés de manger tous en- 
semble une fois le mois. Dans ces repas 
régnait la sobriété , et on- y conduisait lei 
enfans comme dans une école^ pour ap-^ 
prendre la tempérance, la pureté, la po- 
litesse , la discrétion , la prudence : mais 
sur-tout combien de différentes Confrai- 
ries chez les Romains? Romulus institua 
celle des Arvales et celle des Lupercales* 
Toutes les professions' de Rome furent 
rangées sous autant de Confrairies par 
Numa , qui donna à chacune un patron , 
pris entre les dieux du paganisme. Les 
Romains augmentèrent ces Confrairies à 
mesure qu'ils subjugaient de nouyelles 
Nations , parce quïls en embrassaient les 
cultes dîfférens et les religions. Ils en 
établirent même en lliônneur de chaque 
Prince , dont ils fesaient l'apothéose ; et 
on les appellait du ixom de ceux à la gloire 
desquels elles étaient consacrées : telles 
étaient les Augustales, les Flaviales, les 
Auréliennes, les Antoniennes. 

Tertullien nous apprend que les pre- 
miers Chrétiens, qui étaient tous, ou 
Juifs, ou Païens d'origine, retinrent ce 
goût qu'ils avaient pour les Confrairies 
«t les sociétés particulières ; qu'ils en 
établirent de nouvelles, qu'ils rejetèrent 
^vec indignation ce qu'il y avait de mau- 
vais dans les anciennes , et qu'ils en con* 

4 
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servèrcDt ce qui u'était pas ÎDcompalible 
avec les maximes de l'Eïangile. 

Ou ne pouvait en effet rien iniagînei 
de plus sage que leurs constitutions : elles 
regardaient particulièrement la charité 
envers le procliain; ils mangeaient sou- 
Tent en commun , les riches avec les pau- 
Tres, et c'est ce que l'on appellait les 
Agapes , c'est-ù-dire , les Kpas de charité: 
ils s'obligeaient de s'avertir mutuellemeat 
de leurs fautes : la correction était faite 
avec douceur et reçue avec soumission; 
ils vivaient dans une concorde parfaite; 
si quelques différens s'élevaient et trou- 
blaient l'union, on s'en rapportait au ju- 
gement de l'assemblée , et jamais ils ne 
' ee traduisaient les uns les autres devant 

I ïes Tribunaux des Juges : ils faisaient 

' enlr'eux des collectes qui étaient em- 

Iployées , ou A délivrer les Chrétiens em- 
prisonnés , ou à soulager ceux qui souf- 
fraient pour la Foi, ou à nourrir les pau- 
r vres , ou à doter des filles , qui manquant 

\ de biens ne pouvaient trouver un établis- 

I sèment , ou à secourir les veuves et à dé- 

I fendie les orphelins. Us se fesaient une 

i obligation d'ensevelir les Martyrs et lei 

pauvres qui n'avaient laissé aucun bïea 
pour se faire inhumer (i) ; ils assistaient 

(■) La naiiièie doflt oa iohuuiait ke preraiert 
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I leurs funérailles, de même qu'à celles 
né ceux qui leur étaient unis dans la 
bêiue Société. Ils avaient des jours mar- 



Chrctiens était très dispendieuse ; les aromates 

n embaumait lei* corps (et on les embaii- 

QÎI louSf ceux diis pauvres comme des riches}, 

leûtaient beaucoup. On gardait le corps du défunt 

pendani sept jour» dans sa maison, soit pour qu'il 

IJn'y eûl aucun doute sur la vérité de sa mort, soit 

gtmt donner le temps de préparer le deuil, et 

loat ce qui était nécessaire pour la cérémonie des 

>sèqueg : pendant ce temps on ne cessait de 

rûler des parrums aniour du corps. Deus prètrcg 

e le quitlaienl point: ils priaient tout le jour et 

Etaule la nuit. On appellail ces prêtres, custodet 

tiadaverum. Quoique cet usage ait élé introduit 

Biar ks Païens, l'Eglise l'a retenu comme une pra- 
tqne très-salulaire aux morts. On portait un 
Eand nombre de torches aux enlerrcmcns; on 
isaît d«s aumônes, et le saint Sacrifice de la 
ineise était souvent léitéré en leur Taveur. Paradin 
lious assure, dans son Liire de nnlùjuo Statu 
iurgttndiœ , c. ia,png. 3^1 que de son temps, 
^*«St-à-dJre , au commencement du seiîièmc siècle 
I a TU dans l'Hôpital de Beaune des Libitinaires, 
k'est-i-dire , gens ([ui fournissaient des aromates 
^^jle» parfums pour embaumer tes corps; des 
^l'-oUînctcurs , ceux qui embaumaient les corps 
ttiDrls et les plaçaient dans la biérc ; âea San- 
d^pHaires, qui portaient les morts dans les sé- 
l^lcres : ce qui fait voir que la manière des anciens 
«our inhumer étaient encore en usage: Bclna 
•révisa, vatetudinarîumque, in quo surtt ves- 
jtHiona, Sandapitarii , PoUinciorc», Libi- 
tinarii quos tacrœ hupiationis jus tit. 
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qués dans l'année où iJs jeûnaient, d'au-* 
trcs où ils se donnaient la discipline 
d'autres où ils assistaient en commun 
des prières particulières qu'ils adressaient 
4 Dieu pouiraccroissementdelaFoi, pour 
l'union entre les Priuces , pour la pros- 
périté des litats, pour les supérieurs spi- 
rituels et tcmperels , pour la coaservation 
des biens de la terre. 

Mais biculùt le désir d'une plus grande 
perfectîou enleva au monde quantité de 
Chrétiens, qui crurent ne pouvoir opérer 
leur salut plus efficacement que dans les 
déserts. A peine les Paul , îes Antoine , 
les Basile , les lïenoit , les Bernard en 
eurent-ils frayé les chemins , que leur 
. exemple et leur règle enfantèrent une 

' multitude innombrable de Disciples , qui, 

selon le conseil de l'Evangile, quitèrent 
' tout pour suivre Jésus-Christ, et pour 

I pratiquer une sainteté dont le siècle ne 

f leur paraissait pas susceptible: voilà l'ori- 

I gine des Ordres monastiques. 

Il y en avait d'autres qui voulaient se 
I sanctifier, mais qui tenaient au monde 

par des liens trop fort pour pouvoir les 
' rompre, ou qui ne sentaient pas en eux 

k assez de vertus pour s'ensevelir dans dct 

t, solitudes, ni assez de courage pour em* 

î brasser un genre de vie si austère ; maïs 

f Us priaient les Solitaires de les asso- 



^ 
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cierà leurs prières, à leurs pénitences^ 
et à toutes les bonnes œuvres que l'oh 
pratiquait dans leurs communauté». On 
voyait encore de pareilles associations daos 
l'ordre dee Chartreux (i). 

D'autres plus zélés s'unissaient et for^ 
ma lent une Société particulière, pour pra- 
tiquer en commun certaines mortifica- 
tions , réciter tertaïns Offices propres i 
de» ordres religieux, qu'ils prenaient pour 
modèles , dont ils recevaient des reglo^ 
mens auxquels ils s'engageaient par une 
promesse solennelle , dont ils portaient 
l'habit , du moins en partie ; ils se élisaient 
même inhumer avec cet habit monas- 
tique. C'est ce qui était très-commun dans 
les X', XI" et Xll* siècles, parmi le peu- 
ple , mais encore pins parmi les grands 
du inonde, qui croyaient souvent, après 
une vie toute criminelle , que couverts 
de cet habit, ils n'avaient rien à crain-- 
dre lorsqu'ils se présenteraient devant le 
■Tribunal du Juge souverain des vivans et 
des morts : et c'est apparemment ce qui 
a donné lieu à cet adage, l'habit ne fait 



(i) le Prieur delà grande Chartreuse, comme 
fénéral ilt: son ordre , donnait de ces lettres d'as- 
Mciatioa aux personnes dont la pieté lui était atr 
Ifestée par mi Prieur d'une des maijons de Son 
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fa$ le moine. C'est de là que Tiennent leâ 
€onfrairies des pénitens , que l'on voyait! 
par toute la France , excepté dans cette 
Prorince ; Confrairies dans lesquelles on 
a YU des personnes de tous les états , sans 
diâttinction ; des Prélats , des Prineed qui 
m'ont pas dédaigné de s*j associer; des 
Bois mêmes quft ne croyaient pas. avilir 
leur caractère ea . cachant itoutes les 
marques de la dignité royale sous uasac 
que portent ordiaâirement les. Pénitens 
lorsqu'ils paraissent en puUic, dan^ les 
Processions9 0u lorsqu'ils assistent un cri* 
minel que l'on conduit à la niôrt. ' 

Pour ce qui est des Gonfraiiies érigées 
€n l'honneur de la Sainte Yiei^e ^ il n'est 
pas facile d'en fixer l'époque* Lé zèle que 
tous les peuples ont toujours fait paraître 
pour la Mère de Dieu, et la confiance 
avec laquelle elle a toujours été invoquée 
dans toute l'Eglise , nous donnent lieu de 
présumer que pour instituer ^es Confrai- 
ries et des Associations en son honneur, 
on n'a pas différé jusqu'au IX* siècle, 
temps auquel il y a des Auteurs qui ont 
fait remonter l'institution du Rosaire , 
voulant ravir à saint Dominique la gloire 
de cette invention. 

Quoi qu'il en soit, la Cônfraiiîe de 
Notre-Dame de Bon-Espoir est irès-an- 
cienùe , et on a tout lieu de croire qu'elle 



ne Vest pas moins que limage miracu- 
leuse qui en est l'heureuse occasion. 

En effet, en i36i , les personnes qui 
composaient cette Confeairie , représen- 
tèrent à Guillaume de Poitiers , éyê^iue 
de Langres , que depuis un temps immé-* 
XDOrial cette Confrairîe avait été instituée 
du consentement et sous Tautorité des 
Evêques ses prédécesseurs , qui lôur 
avaient accordé des indulgences ,et fait 
des réglemens; que ces réglemens étaient 
perdus, et qu'ils ne subsistaient plus que 
dans le cœur de ceux qui les pratiquaient: 
que tous leurs titres aTaient eu le même 
sort ; et qu'ainsi elles le suppliaient de 
leur accorder de nouvelles Indulgences , 
et de leur faire de nouveaux Statuts. Ce 
Prélat accorda tout ce qu'on lui deman- 
dait , et sa chartre est datée du mois de ' 
Janvier, le vendredi avant la Saint Hi* 
laire i36i. Il parait par ce titre, que le 
lundi après la Saint Martin était une dés 
principales Fêtes de la Confrairie , du 
moins c'était un jour d'assemblée gêné* 
raie , et qui était célébré avec plus de so- 
lennité que les autres fêtes de la Sainte 
Vierge ; apparemment en mémoire de 
quelques bienfaits dont la connaiss^ce 
n'est pas venue jusqu'à nos siècles, afin 
de se rendre Marié plus favorable, ils 
avaient encore choisi Sainte Anne pour 
protectrice de la Confrairîe. 
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Cependant cette Confrairie, quoiqu'aii 
cienne, appuyée de rautorité épiscapale 
favorisée de grâces et d'ihdulgeoces , n 
subsistait déjà plus âur la fin du XV* siècle 

En effet , comme les meiBeures chose 
peuvent dégénérer en abus, les Gonfrai 
ries , quelque pures qu^elle fussent daDj 
leurs motifs , quelque saintes qu'en fus' 
«ent les pratiques, occaeSonnèrent enfin 
beaucoup de désordres , et même de 
grands scandales. Les repas que Ton y 
faisait, commencèrent à y donner lieu; 
la charité les avait établis ; Tintempérance 
Jès corrompit. Cet abus n'était pas nou- 
veau ; Saint Cyprien s'en plaignait déj3 
de son temps: la superstition , l'erreur, 
l'esprit de cabale , s y glissèrent dans la 
•uite. L'Ëglise se- vit enfin obligée de s'ar- 
Iner de ses foudres ^ et les princes de leur 
glaive , pour discipliner et réformer ces 
(confrairies , qui devenaient perniciéuèes à 
l'Eglise et à l'Etat. Enfin, dansleXVsiècle, 
on fut contraint de lés abolir entièrement: 
ce ne fut cependant pas pour iong-tèmps; 
car dès les commencement du seizième 
ôh obtint permission d'en ériger de nou- 
velles. 

En conséquence, les prêtres, chapelains 
perpétuels de cette Eglise, auxquels était 
uni un nombre très-considérable dé per- 
isonneà de l'un et de l'autre sexe, en i5i/h 
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aposërept à Michel Boudet , quatre-vingt- 

Luitième évêque de Langres ( i ) , que toute 

Ville se recoiioaissait redevable de la 



(i^ Le siège de Langitis a eu pe'i (l'eTêques 
^un mérite aussi disiîiigué que Ûichul Buudct. 
i Dumont .lui dùilia sou édition de:! ceuviea de 
tÏDt Grégoire le Grand; et un abhù de saint 
Ictor, celle de Hugues de saint Victor. C'est lui 
ul a institué la procession que l'on faisait dans 
etiê Ville le jour de la saint Georges , le a^ aviil. 
■a station était autrefois dans l'église du Prieuré 
to l4arrey; puis ensuite sur un Autel ^loilutif que 
'on dressait à l'extrémité du Tnubourg d'Ouche: 
|t celle dii premier jour de mai, donl hi station 
[fiait jadis dans l'église des P^res Feuillaiis à Fan< 
uiMi'; mais depuis plusieurs années, on n'allait 
lU jusqu'à la crois de la Cbarmote, où l'on f{t- 
i!t des prières et les esorcismcs qu'il a composés 
[i-mSme contre les insectes et tout ce qui peut 

K~ îre aux biens de la terre. Le Peupli'. mal instruit 
nneàcesexorcismcslenorod'cxcommuiiicalion, 
laiS'mal-à-propoS] iln'j a que des honniies vi- 
àn» qui puissent Être excommuniés, c'est-à-dire, 
iTËs delà communion del'église, et retranchas 
corps des fidèles. Ce que l'on appelle commu- 
it excommunier les souris, les mouches, et 
insectes qui nuisent aux biens du la terre, 
HD exorcisme, o'cst-â-dipe , une conjuration 
les ministres de l'église, rcTèfus de son aulo- 
j.et au nom de'Dieu, font contre le Démon çt 
animaux qui désolent les. campagnes. Le prùlre 
ip! les exorcise leur ordonne, de la part de Dieii 
"'"■ Créateur, d'obéir à sa toîX, d'abandonner 
«linints et de se retirer dans des lieux oùJils 
puîsscol nuire. > 



i 
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levée du siège des Suisses, à la puîssaûfe 
médiation de Notre-Dame de Bon-^Espoir* 
Pour perpétuer la mémoire et la recon- 
naissance que mérite un si grand bienfait^ 
ils le supplièrent de consentir à l'établis- 
sement d'une Confrairie en Thonn^ur de 
Dieu et de sa très-Sainte Mère, dans 
l'église paroissiale Notre-Dame. 11 y con- 
sentît en effet , et le 2 septembre 1 5 1 5 , 
îl fit publier un mandement pour l'érec- 
tion de cette Confrairie. Les motifs de ce 
nouvel établissement y sont rapportés , et 
îl en dressa lui-même les* Statuts. 

On y admettait toutes sortes de per- 
sonnes de quelque condition et de quel- 
qu'âge qu'elles fussent; pourvu qiieleurs 
mœurs fussent édifiantes. La Fête princi- 
pale de la Confrairie était le dimanche 
dans l'octave de la Nativité de la Sainte- 
Yierge, Fête qui était célébrée avec la 
même solennité que la Késurrection de 
Notre Sei^eur; parce que ce jour rap- 
pellait comment la Tille avait été délivrée 
des horreurs et de 1^ crainte de la mort ^ 
dbntles Suisses mepa^aient nos pères* En 
mémoire de cette délivrance , on avait 
composé un Office en l'honneur àe la 
Sainte Vierge , dont il ne nous reste que 
jes leçons que l-cta chantait à Matines ; 
elles ne contenaient qu'une histoire assez 
simple ^de réy^nement merveilleux qui 
fait le sujet 4* la Fête. 
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On choisissait im bâtonnier pour cha- 
que année ( i ) ; on portait chez hii en pro- 
cession le Bâton, qui était, comme A 
présent , une représentation de l'Image 
de Notre-Dame de Bon-Espoir. Il assistait , 
à la tête de tous les Confrères , à ta Pro- 
cession générale que l'on faisait ce jour-li ; 
il avait un habillement qui le (listinguaitdes 
autres Confrères. L'évéquedeLangres, par 
sesstatuts, avait expressément défondu de 
porter un habit ecclésiastique, c'est-à- 
dire, surplis et cliappe ; car, avant cette 
défense, tel était l'usage dans toutes les 
Conlrairies. Un des statuts de la Confrai- 
rie du Saint-Sacrement érigée dans la 
TÎUe de Montbard, l'an 1259, porte que 
chaque Confrère aurait un surplis à lui 
appartenant, pour s'en servir toutes les 
fois qu'il assisterait aux assemblées. 

Le jour de la Fête, les Confrères, ou 
du moins la plus grande partie, dînaient 
ensemble. Pendant le diner, un Prédi- 
cateur étalait l'histoire des merveilles et 
des bienfaits obtenus par l'inlercession 
de Notre-Dame de Bon-Espoir : les restes 
du repas étaient donnés aux pauvres. Dana 



(1) te premier bfllonnier qiii fut choisi étnit 
M. Jp.in Laverne, lieiiienanl- général du bailtiiiga 
de celle Villr. M, île l'Abirgemeiil, conseiller au 
parlement, descendait de cett< famille. 
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ces repas, qui représentaient si bien I<)P 
Agapes de l'Eglise naissante, la frugalité 
dominait; car chaque Confrère pour son 
dincr ne donnait que deux sols. 

Le son d'une cloche que portait un 
homme par toute la ville, annonçait les 
solenDÎtés^Ies jours d'assemblée, la mort 
et les obsèques d'un Confrère, les services 
quel'on faisait faire pour le repos de l'âme 
des défunts, les grand'Mcsses que chaque 
samedi de la semaine on célébrait dans 
la chapelle de la Sainte Vierge. 

Chaque personne en s'associant était 
obligée de promettre par serment d'ob- 
server les statuts de la Confrairie, dont 
on lui faisait lecture , puis elle les signait. 
On donnait en entrant ce que l'on jugeait 
à propos ; miiis on était obligé de recon- 
naître saConfraîrie chaque année, et ceux 
qui manquaient A ce devoir étaient retran- 
ches du nombre des Confrères. La Con- 
fraîrie avait permission de recevoir des 
fondations , des legs , et de l'aire des aequi». 
sitions. 

Ce nouvel élablissement fut bïentât 
favorisé du Ciel , qu'on venait de toi 
part se faire inscrire; le nombre des C( 
frères augmentait chaque jour,, 
rapport au.x sentimens de teconnaîssanj 
envers la Sainte Vierj^e qu'inspirait le bi< 
fait qu'elle venait de nyus procurtr; 
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pnt rapport aux indulgences que fon y 
trouvait. 

Mais comme le temps use tout , même 
jusqu'à lapiétc, à mesure que l'on com- 
mença à s'éloigner de ces jours, où nos 
pères se trouvèrent en danger de perdre 
les biens, la liberté et la vie, on com- 
mença aussi à perdre de vue les bienfaits , 
et la reconnaissance que l'on s'était en- 
gagé de témoigner, diminua. A mesure que 
la Confrairie s'éloigna de sa source , elle 
TÎt ralentir la ferveur que l'on avait ad- 
mirée dans sa naissance : et quelque pré- 
caution qu'on prîtpour la perpétuer, elle 
avait dêjA cessé a vantlafin du dernier siècle. 

Lorsque, pour se venger des prévari- 
cations des enfans de Jucob, Dieu permit 
qu'ils fussent emmenés captifs à Baby- 
lone;quela ville de Jérusalem fut détruite, 
et le Temple qu'avait fait bâtir Salomon 
consumé par ie feu , la plus grande par- 
tie des Juifs lléchirent le genoux devant 
les idoles des Babyloniens; mais le vrai 
Dieu se conserva un petit nombre d'ado- 
rateurs, qui, toujours fidèles à sa Loi, 
n'abandonnèrent jamais son alliance et 
son culte. 

Ainsi , quoique la confrairie de Noire- 
Dame de Bon-Espoir parut abolie, Dieu 
con.scrva toujours à Marie des âmes véri- 
tablemeal pieuses , qui s'unirent ensem- 
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ble, qtioiquesans chefs etsans réglemenî 
pour continuer une tlévotion si ancieni 
dans cette Paroisse. Illles avaient un soid 
particulier de l'autel où est l'Image mi 
raculeuse : elles consacraient une partie 
de leurs biens et de leurs temps pour h 
décoration de celte Chapelle; on les y 
voyait communier tous les jours elles ne 
cessaient de prier et de faire des vœuj 
pour le rétablissement de cette Confrairie. 

Leurs vœux ont été exaucés. En 1726, 
on forma le projet d'une nouvelle Asso- 
ciation. Pour la rendre plus stable , on 
s'adressa au souverain Pontife BenoitXllï, 
qui la confirma et accorda des Indulgen- 
ces , telles qu'on pouvait les désirer. Sa 
Itulie est datée du 28 Juin 1726, la troi- 
sième année de son Pontificat. M. le 
grand-vicaire de ce Diocèse mit son at- 
tache à cette Bulle le 28 novembre de la 
même année. 

Le 2 février de l'an 1727 , jour auquel 
l'Eglise célèbre le mystère de la Purifi- 
cation de la Sainte Vierge, la Confrairie 
prit naissance (1). La Bulle du Pape fut 
fulminée par M. l'abbé Gagne , à. cette 



(i) Par les soins de M. Delanie, chapelain pet^ 
pélucl lie celle église, promoteur et syndic du 
clergé, nui fut le premier directeur de celte Cpd> 

rai rie. 




époque, (dojeu de la Cathédrale ^ vicaire^ 
geoëral et officiai de ce Diocèse. Il voulut 
avoir la gloire d'être le premier Coiifrère ; 
son nom était en effet à la tête du tableau 
d'inscription et se trouve également à la 
suite de la Bulle suivante* 

Cet ej(emple au même moment fut suivi 
par tout le clergé de cette Paroisse, et par 
une multitude infinie de toutes sortes de 
personnes qui venaient en foule se faire 
inscrire , ne cessant tous de louer, de glo- 
rifier , de remercier Dieu de ce qu'il avait 
inspiré et favorisé par-sa grâce un établisr. 
sèment si gloriey^^ à sa très-sainte Mère, 
et'Si «Tantageux aux Chrétiens qui s'y. as* 
socient. 



BUIXE 

DE NOTRE SAINT P&BE LE FAPE BENOIT XIII9 

Pour l'établissement de la Confrairie de 
Notre-Dame de Bon-Espoir ^ dans l'église 
paroissiale Notre-Dame de Dijon* 

L'original de cette Baile , qui eet en latin , fait partie det 

archives de la Confrairie^ 

JlJenoît, Pape treizième de ce nom, pour 
servir de mémoire à la postérité, ayant 
été informé qu'une pieuse et dévote Con- 
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frairie des fidèles de l'un et de l'autre sexcj 
qui n'est pas néanmoias pour composer 
un corps d'art ou métier particulier , a été 
ou doit être érigée sous le nom de ^otri- 
Dame de Bon-Espoir , dans l'église parois- 
siale Notre-Dame de Dijon , diocèse de 
Langres , et ceux qui sont et seront de 
cette Confrairie, s'appliquent et veulent 
s'appliquer à l'exercice de piété et<le cha- 
rité. Nous, dans la vue que cette Confrai- 
rie fasse de jour en jour de plus grands 
progrès, pleins que nous sommes de con- 
fiance en la miséricorde de Dieu tout 
puissant, et au pouvoir des bienheureux 
Apôtres Pierre et Paul , accordons Indul- 
gence plénière et rémission de tous leurs 
péchés à tous les Fidèles de l'un et de 
l'autre sexe, qui y sont associes , ou qiii 
b'j associeront. 

Premièrement, au jour de leur entrée 
ou engapemeat, pourvu néanmoins qu'ils 
aient une sincère douleur de leurs péchés, 
qu'ils s'en soient coutéssés , et qu'ils aient | 
i-cçu le très-saint Sacrement de l'Euchîn 
ristie. ' il 

. Secondement, nous leur accordons par 
reille Indulgence, à l'article de leur mort, 
à condition qu'ils se repentent de leurs 
péchés, qu'ils s'en confessent et reçoivent 
la sainte Communion , ou bien s'ils ne 
peuvent la recevoir, à condition qu'ils 



li^ 
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forment un acte inlérienr de i-ontrition, 
«t qu'ils invoquent débouche ou de cœur 
le saint Nom de Jésus. 

Troisièmement, nous accordons encore 
à cea mêmes Fidèles de l'un et de l'autre 
sexe , qui sont associés à cette même 
Gonfrairie, ou qui ù l'aïenir s'y associe- 
ront , pareille Indulgence pléniere et ré- 
mission de tous leurs péchés au jour de 
leur Fête principale qu'ils choisiront une 
fois pour toujours, sans pouvoir y appor- 
I, ter de chanf^ement , et qui sera approuvé 
par l'Ordinaire , à condition qu'en ce jour, 
Téritablement repentant de leurs péchés, 
confessés et communies , ils visiteront 
l'église, la chapelle ou l'oratoire de leur 
llonfrairie , et dans ce lieu prieront avec 
ferveur pour la paix entre lei princes 
Chrétiens , pour l'extirpation des hérésies , 
et pour l'exaltation de la sainte liglisè 
leur Mère. 

Nous accordons de plus , à ceux et celles 
qui sont et seront de ladite Confraîrie , 
sept ans et sept quarantaines d'Indul- 
gences qu'ils gagneront quatre fois l'an- 
née, aux jours , soit fériés ou non fériés, 
soit dimanches ou autres , que la Con- 
frairie choisira une fois pour toujours , 
sans pouvoir les changer , et fera approuver 
par i'Ordinaii-e ; et à chacun des susdits 
quatre jours ils gagneront les siwdits sept 
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an6 et les susdites sept quarantaines d'In- 
dulgences , à condition que , pénitens t 
confessés et communies , ils visiteront 
réglise , la chapelle ou l'oratoire de la 
Confrairie , et feront les prières aux mêmes 
intentions que dessus. 

Nous remettons aussi à ces mêmes 
Confrères et Sœurs, reçus ou à recevoir, 
soixante jours de pénitences qui leur au- 
raient été imposées , ou desquelles , de 
quelque manière que ce soit , ils se trou- 
reraient rederables , selon la forme ac- 
coutumée, dans TËglise, toutes les fois 
qu'ils assisteront aux Messes , ou aux Of- 
fices divins^ qui seront célébrés ou récités 
dans l'église, chapelle ou oratoire de leur 
Confrairie ; comme encore , foutes les fois 
qu'ils seront présens aux assemblées , soit 
publiques, soit particulières qu'ils tien- 
dront , en quelque lieu que ce soit ; comme 
aussi toutes les fois qu'ils reconcilieront 
x)U contribueront à reconcilier des per- 
sonnes ennemies; toutes les fois qu'ils 
recevront charitablement les pauvres en 
leurs maisons ; toutes les fois qu'ils as- 
sisteront aux obsèques des Confrères et 
Sœurs , ou autres personnes décédées ; 
toutes les fois qu'ils se troureront aux 
Processions faites de l'autorité de l'Ordi- 
naire ; toutes les fois qu'ils accompagne- 
ront le Saint - Sacrement lorsqu'il est 



poTt^ processioQpellement aux lo^alades , 
ou, en quelqu'autre lieu ^t de quelque 
manière que ce soit» ou ^n cas qu'ils en 
soiept empêchés par qiselqu^oecupation , 
qu'ils diront entendant le son de la clo- 
che, le Pater et Yjéve ^ ou qu'ils diront 
cinq fois le Pater et VJve pour le repos 
des âmes des Confrères et Sœurs décédés ; 
comme encore toutes les fois qu'ils au- 
ront ramené daas la TOie du salut quel- 
ques-uns de ceux qui s'en sont écartés ; 
qu'ils auront enseigné aux ignorans lei^ 
Conimandemens de Dieu , et ce qui re- 
garde le salut; et enfin, toutes les fois 
qu'ils exerceront quelques actes de piété 
ou de charité. A chaque fois , pour chacune 
desdites bonnes œuvres , nous leur remet- 
tons solj^nte jours de leur pénitence qui 
leur aurait été enjointe , ou de laquelle 
ils se trouveraient redevables à Dieu , selon 
la forme accoutumée dans l'Eglise. 

Ces présentes données pour être en 
vigueur et valoir à perpétuité. 

Or , nous voulons que si quelques autres 
Indulgences avaient été accordées à per- 
pétuité , ou pour un temps qui ne serait 
pas encore expiré , aux Confrères et Sœurs 
de cette Confrairie , pratiquant les bonnes 
œuvres s usdîte^s, ces présentes demeure- 
raient sans force çt sans effet 

Nous voulons pareillement que si ladite 
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Confrairie était déjà unte oti dur êtflB 
unie dans la suite à quelque Cohfl-arrîc 
supérieure , ou qu^elle soit réunie et chan- 
gée, en quelque niahîère et pour quelque 
raison que ce soit, que les Bulles et les 
grâces apostoliques accordées précédem- 
ment, ne puissent leur servir, et demeu- 
rent nulles dès ce moment. 

Donné à Rome, à Saint-Pîèrré,, sons 
l'anneau du pécheur, le 28 Juin 1726, 
dans la troisième année de notre Ponti- 
ficat. 

t Signé, OLIVERIUS. 

Le sceau apposé sur le do» en cire ^ouge. 



^A rtoine^Be&naiu) Çr AGN E^ prêtre^, doc- 
leur en tl^éologie , doyen de 1 église insigne 
et collégiale de Saint-Etienne , vicaircf 
général et officiai de Monseigneur l'illus- 
trissime et révérendissimç Pierre de Parr 
daillan de Gondrin d'Ântin , évêque, duc 
de Langres (1), pair de France. Vu U 



' (1) Cette Ville était encore sous la juridîctioa 
des évêques de Iiangres. Les ot^stacle^ qui retarr 
daieot l'érection d'un èrêché à Dijon ^ p'étaiei^ 
pas encore' surmontés. Cet établissement, si ayan- 
tag^u^ et si glorieux à la Ville , (]ui depuis plu^ 
^iéurrsièclés^était l'çbjét dé téûs les réHisi' auquel 



Bulte de aotre très-saint Père le pape 
Benoît XIII , pour rétablisseinent d'une 
Confrairîe de Notre-Dame de Ban-Espoîr^" 
ians réglise paroissiale Notre-Dame . de 
Dijon t et les indulgences accordées par 
cette Bulle aux personnes qui s'engage- 
ront, dap^oette Confraîtie , nous leur en 
permettons la publication dans notre Dio- 
cèse ; et nous conformant aux intentions 
de Sa Sainteté, iious assignons par ces 

8 résentes le Dimanche dans Toctave de la 
[ativité de la Sainte Vierge , qui est la 
principale fête de la Confraîrie ; la fête de 
la Purification , celle de la Visitation , 
celle de l'Assomption , pour mériter les 
Indulgences que 1^-Saint Père accorde 

dans sa Bulle. ^' > ^'^ 

,4» • ' \^ -' ,•' 

on ayaît souvent IraVailié^ mài$ totsjours sans suc-< 
ces, fut enfin comi^miné le 9 avril 17519 jour au- 
quel M,. Jean Bouler» qui #s b commencement 
de Tannée 1726, a vàlt^té désigné par le Roi pour 
être le premier éyéque'^'Pij on, fut proclamé 
par le pape Clément XII. La Bulle et les Lettres- 
Patentes de Sa Majesté ayant été Tues» lues et 
registrées en plein parlement, le 8 août de la 
même année i^Si ; publiées à l'audience publique 
le 9. Le i3 il prit possession de Tévêobé de Dijon 
dans l'église Saint-Etienne, qui dès ce moment 
fut érigée en cathédrale, et l'a été jusqu'en 179a, 
puis transférée depuis, en l'cgUse paroissiale Saint- 
Bénigne. L'église Saint-Etienne ne sert plus au<« 
jourd'hui qu'à former la Halle au Blé. 
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DoDoë à OifÔD, sous cotre seiag/ill 
celui de notre Secrétaire, avec le Bcekit 
de mondit Seigneur ërfiquê de Langrét^l 
le 37 Novembre 1726. 

Signé, GA.GÎi^,vieatrê-généraL 
Et par Ordonnance , 
Signé, Flokt, aeerétairt. 







•| ^ ^ ^ ^ ^ tl>; 4fc « * * * 



REGLEMENS 



PRATIQUES DE PIÉTÉ 

Pour tes personnes qui sont dans la Con- 
frairie de Notre-Dame de Bon-Espoir. 



■L'A Sainte Vierge est la Mère de Dieu, 
et eo même temps celle des hommes , 
puisqu'elle nous adopta tous , au pied 
de la Croix , lorsque son Fils, avant d'ex- 
pirer, lui dit, en lui montrant le Disciple 
hïeix aimé ; Femme, voilà votre Fils. Ainsi, 
*ods les Chrétiens ayant droit de recou- 
^i^ à Marie , comme à leur mère , tous les 
^^lirétiens seront aussi admis dans cette 
Coafrairie, les riches, les pauvres, les 
B*"ar»d3, les pelîts, sans aucune distiuc- 
*'on , parce que nous sommes tous égaux 
**evant Dieu , et que Jcsus-Chrîst nous k 
^pïis à ne faire acception de personne, 
'^ft y recetra les pécheurs , et même les 
T'^s grands pécheurs , avec la même joie 
^^^ -les justes. Marie imite son Fils ; elle 



<)6 RKcuiavs 

est pénétrée des mêmes seDlimen; ; elfc 
lui a entendu dire, pendact qui) conrei- 
«aîl parmi les hoDimes, quil Q*ét3it pu 
Tenu chercher les justes , mais les pé- 
cheurs, mais les malades; le« perKonnes 
•aine* n'ayant pas besoin de médecin. 
Elle se souviendra à jamais que c'est pour 
les pécheurs qu'elle a été comblée de tant 
de grâces, élevée â uneplojre slémînente, 
qu'elle leur est redevable de sa dignité de 
Mère de Dieu ; que s'il n'y avait jamait 
eu de pécheurs, elle n'eut jamais été Méie 
de son Dieu. De-^à,par une reconnaisanoe 
qui n'a rien que de juste , elle 5;e sent 
ohlipée d'intercéder pour eux , d'être leur 
médiatrice, leur refuge. C'est donc princi- 
palement en faveur des pécheurs que cette 
Confrairie est établie ; parce qu'ils ont 
plus besoin de grâces pour se convertir ; 
parce que pour obtenir ces grâces de con- 
version, ils ne peuvent s'adresser à une 
médiatrice qui ait plus de tendresse pour 
eux et plus de pouvoir auprès de J.-C. 

Les justes ne doivent pas avoir moins 
d'empressement pour s'associer dans celte 
Confrairie , parce que plus ils seront 
justes, plus ils seront agréables à Marie; 
plus elle aura de plaisir à les présenter 
à son Fils ; plus elle se trouvera pressée 
de leur obtenir l'heureux don de la persc- 
vérance. On y recevra les eufans , quel- 
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le jeunes qu'ils puissent être ; on ne 
eut trop tôt les mettre sous la protection 
16 la Sainte Vierge. C'est dès Ja plus ten- 
dre jeunesse qu'il faut les exercer dans la 
pratique des vertus ; c'est dès leurs pre- 
"^-iers ans qu'ils devraient être consacrés 
Marie , comme Marie elle-même fut 
conduite au Temple par ses parens , pour 
y être consacrée à Dieu. Les étrangers y 
Seront aussi re^us. Ne sommes-nous pas 
tous étrangers dans cette vallée de lar* 
Ipies? N'étioDS-nous pas tous étrangers à 
l'égard des promesses de Jésus-Cbiist ? 

II. 

Toutes les personnes qui voudront «e 
lettre de la Confrairie , viendront la veille 
ou le jour de la Fête de Notre-Dame de 
"'lOn-Espoir , au portail de cette église , 
ù il y aura des personnes qui les inscri- 
ront. Si cependant , pressé par sa dévo- 
:tion et par une plus grande ardeur de 
[grossir le nombre des serviteurs de Marie, 
imielqu'un ne vent pas attendre le jour 
me la Fête, il pourra, quand il le jugera 
:A propos , s'adresser en tout temps au 
J)îrecteur de la Confrairie, qui l'inscrira 
401 lui indiquera ce qu'il faut faire. C'est 
ainsi que saint Paul fut envoyé à Ananîe, 
pour apprendre coaunent il devait se con- 
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_ ^'duÈreflnD^ la Doiivelle milice où il venait 
d'cUt; eogngé par Jésus-Cbrist même. 

III. 

Comme la Confrairie est chaînée de 
'auoijup de dépenses , qu'elle a -des 
yofiesses à faire célébrer, des offices à 
>ayer, une lampe à faire éclairer pendant 
jour, un luminaire à fournir, un autel 
décorer, des linges à entretenir , dei 
lamres à soulager, et beaucoup d'itutret 
^ ais qui sont à sa charge, et qu'il serait 
K trop long de détailler; comme, d'un au- 
tre côté , cette Confrairie n'a d'autre fondï 
que le zèle et la cbaritédes Confrères et 
-$œurs; comme enfm toutes ces dépenses 
(De tendent qu'à la gloire de Dieu et de 
la sainte Mère, et au salut des âmes , 
^chaque personne en se faisant inscrire 
loniiera ce qu'elle jugera à propos , ce 
[ue sa déïotîon lui suggérera, ce que ses 
icultés lui permettront. Si vous otm 
leaucoup , donnez beaucoup , disait Tobïe 
l'A. ses enfans ; si vous avez peu , donoei 
jpeu. Ce n'est pas l'abondance du don qui 
en fuit le mérite devant Dieu, c'est le 
cœur que Dieu confiidère. Cette paurre 
veuTc de l'Evangile qui n'avait mis qu'uac 
obole dans le tronc , tandis que les ri» 
tbes y mettaient des sommes considé* 
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rables, mérita seule tous les éloges de 
Jésus-Christ, qui parut ne faire aucune 
attention aux grands dons que faisaient 
les riches et les paissaûs de Jérusalem. 
Un denier donné par un chrétien qui ne 
tpeut di^nner davantage , mais donné areb 
loi 9 avec humilité , arec amour, vaut plus 
aux yeux de Dieu, que des millions don- 
nés par un cœur peu dirétien. La charité 
relève 9 ennoblit, grossit, multipiië les 
plus'petités choses consacrées à Dieu. 

r • • • • 

Il faut aussi chaque année reconnaître 
•sa Copfrairie. Les; personnes qui, pendant 
cinq ans, auront ipanqué à ce devoir » 
qu'elles se sont volontairement imposé , 
seront censées s'être retirées de la Société; 
elles seront effacées du tableau d'inscrip- 
tion; elles seront aussi privées des t)rières 
e| des;suffrages que l'on fait pour les Con<* 
frères décédés , et l'on ne dira point de 
Messes pour elles: : on ne les oubliera que 
parce qu'elles-jaaémes auront oublié là 
Confrairie qui les .avait reçues avec tant 
de )Oie. Il est juste, disent les lois 9 q^c 
celui qui ne veut pas porter les charges 
d'une Société dans laquelle il s'était en- 
gagé f ne participe point aux avantages 
que procure c^ettç Société. 
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V. 

La Confrairie sera gouvernée par M. le 
Curé de Mbtre-Dame, supérieur immédiat 
de toutes les Gonfrairies et Associations 
qui sont dans sa Paroisse, et par un Di- 
recteur , , qui ne pourra être autre qu'un 
prêtre de l'église , au choix de M. le Curé. 
C'est ce Directeur qui présidera à toutes 
les assemblées , qui fera les exhortations , 
ou qui aura soin d'y pourvoir; qui dira 
toutes les Messes qui sont à la charge de 
la Confrairie; qui^ avec ies principales 
personnes de cette Société chrétienne , 
déterminera ce qu'il y aura à faire pour 
l'utilité ou pour les besoins de la Con- 
frairie. 

VL 

M. le Curé et M. le Directeur propo- 
seront , dans une assemblée , les per- 
sonnes qu'ils croiront être plus capables 
de remplir les places de Supérieure , d'As- 
sistante , €t de Trésorière , lesquelles se- 
ront en mlëme temps élues à la pluralité 
des suffrages. Dans le choix , on n^aura 
égard qu'à la plus grande piété. 
- On se souviendra que Jésus-Christ ne 
donna pas les premières charges de son 
£|;lise à des riches et i des puissâns du 
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siècle , mais qu'il leur préféra des pauvres 
pêcheurs. Ainsi pour remplir ces places , 
on ne choisira que les personnes dans; 
lesquelles on aura remarqué une humi- 
lité plus sincère , une innocence de 
mœurs plus reconnue, une plus grande 
dévotion pour la Sainte Yierge, un zèle 
plus ardent pour son culte , une charité ' 
plus parfaite. Cependant lorsque toutes 
ces vertus se trouveront dans une per- 
sonne que la naissance et la dignité ren* 
dent déjà respectable, il faudra la pré-, 
férer , parce que l'exemple se trouvant 
joint aux qualités que le monde estime , 
il a plus de force sur les esprits ; c'est 
un torrent qui entraine et auquel on ne 
peut résister. 

VIL 

La Supérieure et l'Assistante se sou« 
viendront qu'elles ne sont à la tête des 
autres que pour les animer par leur exem- 
ple : ainsi .elles aui'ont soin de se trouver 
dans toutes les assemblées , d'assister i 
toutes les Messes que l'on célébrera à la 
dévotion de la Confrairie. 11 faut que Toû 
connaisse qu'elles sont Supérieures ^ 
moins par le choix que l'on a fait d'elles, . 
que par une grande humilité. Que celui 
qui .est le plus grand, disait Jésus-Christ 
$ -«es pisciples , devienne et paraisse 



comme celui qui>èst le moindre: qi 
celui qui gouverne sott comme celui qi 
sert. C'est pour en donner une preuve' 
qu'elles ne feront rien , qu'elles n'entre 
prendront rien , sans en avoir confén 
avec le Directeur, qui û son tour les coti 
sultera en tout, afin que par ce coocei 
harmonieux , et cette communicatîoi 
mutuelle d'idées et de sentimens, la c 
duite des uns et des aulres puisse êt^ 
sans reproche , et que tous coopères 
unaDÎmemeut au bien de la Coufraicîe> 

TIII. 

On choisira pour Trésorière une pw 
sonne sage, prudente, iidèle, entre le 
mains de laquelle les fonds de la Coq 
frairie ne puissent être exposés à aucit 
danger. C'est elle qui recevra tout ceiji 
fiera donné. Elle paiera tout ce qui sera' 
la charge de la Confrairie : elle ne oai^ 
cependant riçi^ qu'à vue d'un m'andt 
signé parleDirecleur et parla Supérieun 
Jîlle ne pourra, sans leur avis, dïsposi 
en aucune manière des fonds qu'elle aui 
entre les mains. Chaque année elle rei 
dra ses comptes en présence de M. le Cup 
du Directeur, de la Supérieure, de l'Ai 
sistante , et de deux autres persoiïi 
choisies par la Confrairie , n&u que o" 
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fti soit instruit des charges, des revenus, 
Sde l'usage que l'on aura fait des fonda. 

Hj» décoration de l'autel et de la ch; 
Bîe de Wofre-Dame de Bon-Espoir, e 
H de ces objets qui doivent exciter les 
[as de la Confrairie, et l'attention 
rsonnes qui la gouvernent. Le Directeui 
Disira donc , de concert avec la Supé- 
mre, six Sacrîslihes. Celles-là "seule 
nmt choisies, qni sont les plus simplei 
ns leurs manières, les plus moclei 
Us leurs hahits, les plus éloignées dtl 
QDde et de ses maximes , les plus r ' 
BS^ en leurs paroles , les plus recueilHeïl 
ï pieds des Autels, les pUis douces ^ 
1 plus irréprochables, les pluspcnétr" 
imour de Dieu, les plus dévotes à la; 
ïnte Vierge ; les plus exactes aux assem-' 
Ses; «t comme elles sont destinées ;*' 
rvir la Keine des Vierges, et que leu 
hploi les admet sans cesse dans un Sanc- 
Hre , dont celui de Salomon n'était 
e la figure, oij le grand Prêtre seul 
kU le ^roit d'entrer , encore n'était-c 
^l»,rés 8''être pnririé par une iolinité d 
ères V de cérémonies, de sacrifices îT 
a*ne elles environnent un Tabernacle 
lose réellement le Saint des Si 
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Jésus-Christ notre Dieu, elli^s imiteront 
autant qu'elles pourront cette crainte res- 
pectueuse dont les Anges dans le Ciel 
sont si pénétrés, qu'ils se couvrent de leurs 
.ailes en présence du Trône de l'Agneau 
qu'ils environnent. Elles imiteront le si- 
lence dans lequel les Puissances , les Do- 
minations, les Vertus des cieux, adorent 
le Très-Haut ; cet amour dont sont em- 
brasés les Chérubins : ils ne sont si ardens 
que parce qu'ils ont le bonheur d'appro- 
cher de plus près de la source du véritable 
amour et de la parfaite charité. Elles imi- 
teront ces sentimens d'allégresse , et d'ad- 
miration , que font éclater ces mêmes 
Anges , en comtemplant , en servant Ma- 
rie; elles se pénétreront du zèle avec le- 
quel Marie servait Jésus-Christ dans les 
jours de sa chair; elles se rapjpelleront 
cette magnificence avec laquelle Dieu 
s'est appliqué à orner, à embellir Marie, 

Îour la rendre , et plus digne d'être la 
[ère de son Fils, et en même' temps plus 
respectable aux enfans des hommes. Tels 
sont les modèles sur lesquels les Sacris- 
tines se formeront pour rendre leurs ser«- 
Ticesplus agréables à Jésus-Christ et à Ma- 
rie plus utiles pour le salut de leurs âmes. 
Afin cependant que les services qu'elles 
wudront bien rendre dans la chapelle de 
la C Sain te Vierge ne les détournent pas 
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considérablemeDt de leurs occupations or- 
dinaires, elles ne serviront qu'un mois 
deux ensemble alterns^tivement^ Elles ne 
se réuniront que lorsque le service des 
deux sera nécessaire. Elles auront cha- 
cune une clef des armoires où sont les 
meubles de la Chapelle; elles ne confie- 
ront cette clef à personne; elles ne prête- 
ront aucune chose sans la permission du 
Directeur ou de la Supérieure. Les deux 
qui pendant le mois sont de service , 
viendront l'une ou l'autre , où plutôt vien- 
dront encore alternativement tous les ma- 
tins pour découvrir l'Autel , et faire tout 
ce qui est de leur obligation; Tune vien- 
dra le matin, l'autre à midi, afin de par- 
tager la peine. Elles auront grand soin 
que là lampe soit toujours allumée, et que 
les nappes de Communion ne manquent 
jamais; qu'elles soient toujours propres j § 
et qu'il y ait toujours une étole et uu 
cierge pour le prêtre qui donne la Com- 
munion. Elles entretiendront sur l'Autel, 
dans la Chapelle, une propreté telle que 
l'exige la majesté de Dieu qu'elles servent, 
et qui remplit ce Sanctuaire de b^on au- 
guste présence; elles allumeront elles-niê- 
mes et éteindront les cierges les jours 
qu'elles doivent en mettre sur l'Autel ; 
elles s'instruiront mutuellement de leurs 
obligations ; elles ne se parleront jamais 
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qu'avec douceur ; elles enteront arec sola 
CCS promptitudes , ces vivacités d'humeur, 
ces tons aigres , ces aira chagrins et in- 
quiets qui affligent, qui rebutent. Elles se 
Îirëviendront toutes mutuellement, selon 
e conseil de l'j^ôtre; et comme les mê- 
mes fonctions les^éuDissent, elles seront 
encore plus unies par les liens de la 
DiCme cuarilé. 

X. 

Le principal objet de la Confrairie est 
de louer Dieu , de le gloriJier et de l'a- 
dorer. Or, nous ne pouvons lui offrir un 
hommage, une adoration plus digne de 
lui. et plus avantageuse pour nous, que 
le Kiicrilicc de son propre Fils. La Con- 
frairie fera donc célébrer le saint sacrifice 
de la Mes,se dans la chapelle de ^iotre- 
Damc de Bon-Espoir en 
Janvier, le jour de la Circoncision , t. 

Le j(}ur de i'Epipltatiie, 6. 

Févriir, le jour de la Puiification, a. 
Mart , le juur de l'Annuociatioa , a^. 

Le jour de Pâques. 
Miti, le jour de l'Ascension; 

Le jour de la Pentecôte. 
Juillet, le jour de la Visitation , 3. 

Août, le jour de l'Assomption, tS. 

Septembre, le jour de la INativité de la 

Saiote Vierge , 8> 
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,e jour de Notre-Dame tie Bon-Espoir, 
Fcte principale de la Conti'airie : ce 
jour on dira la Messe sur le Maitie- 
Âutel au chœur, parce que l'Imiige 
y sera exposée. 
Vovembre , le jour de la Comméaior;iî- 

son de Fidèles trépassés , 2. 

Le jour de la Prétientatioii de la Sainle 

Vierge , 21. 

Jfécemhre , le jour de l'Immaculée Con- 
ception de Marie , 8. 
Le jour de Noël , à minuit , aS. 
Outre ces jours , le second Samedi de 
iluaque mois, on dira ordinairement la. 
lessS à huit heures. Les personnes de la 
lonfrairie sont îiiTitées, non-seulement 
îa'y assister, autant qu'elles le pourront, 
•inais encore d'y communier, afin que 
3>teu soit plus glorifié et la Paroisse plus 
jédifi^e : et pour les engager à donner cet 
•exemple de piété, elles se souvieudront. 

fûe rEf;lise leur accorde quarante jourâ 
Todulgeuces toutes les fois qu'elles as- 
sisteront aux Messes et aux assembiées 
de la Confiairie. 

XI. 

Jèsiis-Christ nous assurantdansI'Evan- 
gile qu'il se trouvera au milieu de peux 
qui s assembleront en son nom, c'est-à- 
dire , qu'il répandra au milieu d'eux et 
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8ur eux son esprit , ses dons , ses grâces ; 
connaissant , d'un autre côté , TefiBieacité 
de la prière faite en commun , qui pé* 
pétre plutôt les Cieux, qui fait en quel- 
que sorte , ou, si on ose le dire, une 
espèce de violence à Dieu pour obtenir 
tout ce qu'elle demande : la Confrairie 
s'assemblerairdonc en 

Janvier^ le jour de l'Epiphanie. 
Février s Je jour de la Purification. 
Marsj le jour de l'sAnnonciation. 
Mai, le jour de l'Ascension. 
Juillet , le Dimanche avant la Visitation. 
Août,\t premier Dimanche de ce mois. 
Septembre^ le jour de la Nativité de la 

Sainte Vierge. 
Novembre j le jour de la Toussaint. 
Décembre j le jour de la Conception. 

Ces assemblées auront lieu devant TAu- 
tel de Notre-Dame de Bon-Espoir , à une 
heure un quart. Pendant que l'on s'as- 
semblera , afin que l'esprit n'ait pas oc- 
casion de se dissiper , et que l'ennemi de 
notre salut ne trouve aucun moment qui 
ne soit occupé par la piété , une des Sa- 
cristines alternativement, fera une lecture 
de dévotion ; ensuite on demandera les 
lumières de TEsprit-Sâint ; on prêchera ; 
on recommandera aux prières des Con- 
frères et Sœtrrs lespe^rsonnesdelaConfrai- 
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rie qui seront malades , ou qui seront dé- 
cédëes depuis la dernière assemblée , et 
on dira en mêmie temps pour elles les 
prières qui conviennent. 11 y aura dés 
personnes préposéea pour recevoir ce que 
chacun pourra donner pour subvenir aux 
besoins de la Gonfrairie. Dans les pre- 
miers siècles de l'Eglise /jamais les Fi- 
dèles ne s'assemblaient qu'ils ne missent 
dans des troncs, ou entre les mains de 
ceux qui qui étaient chargés de recevoir 
les collectes , ce que leur charité leur sug- 
gérait de consacrer aux besoins de TËglise 
et au soulagement des pauvres. Dans ces 
heureux temps , quand il fallait donner à 
l'Eglise et aux pauvres , les Chrétiens con- 
sultaient moins leurs facultés que leur 
charité. 

Nous donnons autant que nous pou- 
vons, mais souvent plus que nous ne pou- 
vons ,. disait TertuUien. Ils étaient persua- 
dés que de donner quelque chose à Dieu , 
c'est lui prêter à usure, et que là cupi- 
dité a bien fait des Pauvres, mais que la 
charité n'a jamais appauvri pesonne. O 
que les Chrétiens de nos jours sont éloi- 
gnés d'une charité si parfaite ! L'on ne 
vient presque plus aux assemblées de 
piété , parce que l'on croît qu'il ne serait 
pas de la bienséance d'y venir et de. lie 
pas doniier quelque, chose; Ne vous asr 
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semble^t-^n que pour extorquer tosho- 
mônes ? A Dieu ue plaide que ce soit Jâ 
les motifs des assemblées de piété; on 
sait assess qu'une auiriôné forcée est sans 
mérite auprès de Dieu. Nous ne vous as- 
semblons que pour, TOUS instruire, nous 
édifier mutuellement , tous faflre partici* 
per aux bénédictions que Dieu répand sur 
ceux qiii s'assemblent en son nom , pour 
rendre nos prières plus efficaces par Tu- 
nibn de tous ceux qui prient, pouryous 
faire connaître les malades, afin qu'ils 
soient yisités , afin que l'on prie pour eux, 
et pour Yous annoncer ceux qui vous ont 
précédés, dans réternîté, afin qu'ils soi- 
ent aidés par les suffrages de leurs Frères 
qui restent sur la terre. Si on n'est pas en 
état de donner, il ne faut pas pour cela 
se priver des avantages que les assemblées 
procurent, on ne fera aucune attention 
aux personnes qui donneront, ni ^- ce 
qu'elles donneront ; on ne remshr^uera 
point celles qui ne donneront rien* 

Cependant si la cupidité et l'avarice 
retiennent la main et la resserrent : si 
l'on accorde âif monde, au lulce, à la 
Tatîîté, aux plaisirs, aux douceurs et aux 
commodités de la vie, ce que l'on refuse 
à la ehaiité, c'est une ingratitude euTers 
un Dieu qui s'est donné toqt à nous^ de 
qui seul nous tenons tout ce que nous 
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possédons; et l'ingratitude^ a dit Saint^ 
Bernard* /est/ùn vice très-abôminable ,. 
devant 0ieu % et même devant les hommes* 

Marie, la divine Marie, a été exposée 
à toutes les afflictions les plus sensibles: 
elle a ressenti pendant sa vie entière, 
les peines les plus cuisantes: son ame 
a toujours été plongée dans une mer de 
douleurs; le même glaive, qui perça le 
Fils pénétra aussi la Mère. Tel est le 
motif qui Tengage à s'interresser puis- 
samment en faveur de ceux qui souf* 
frént., ayant éprouvé elle-même des dou- 
leurs pluà vives que tout ce que nous 
pôuTons jsôuffrir ici bas, et par ce mo- 
tif TEgUse rappelle la Consolatrice des af- 
fligés. C'est donc à Marie particulière- ' 
ment que les malades doivent recourir: 
car y. queis' besoins n'ont-ils ^pas alors ' 
d'une intercession * aussi puissante que * 
celle de la Sainte Vierge? Combien de 
gtâces leur sont.alprs nécessaires? Grâces 
de patience, pour que nos souffrances, 
~ui dans les desseins de Dieu sont déjà ' 
es grâces, ne deviennent pas inutiles 
à notre salut par ces murmures, ces 
plaintes , ces impatiences qui enlèvent 
i l'ame.tes mérites que la patience luii ' 
eût procurés. Grâces de tranquillité , de 
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BÎlence, de douceur, qui nous aident! 
nous vaincre nous-mêmes , et à sur- 
monter ces humeurs chagrines, cet es- 
prit inquiet, et encore plus inquiétant, 
ces tons vifs, ces reproches amers, qui 
sont à la Térité des suites et des efitets 
de la maladie , mais qui affligent , qui 
rebutent, qui tourmentent ceux qui en- 
Tironnent un malade, bien plus que les 
services qu'ils lui rendent. Grâces de re- 
tour à Dieu et de conversion: combien 
attendent le moment de la mort pour 
se convertir, temps auquel la conversion 
est si difficile, où les véritables péni- 
tences sont si rares, puisque l'Ecriture 
ne nous montre qu'un seul exemple 
d*uï^ pécheur converti à la mort , en- 
cpre était-ce parce qu'il mourait à côté 
et tout couvert du sang de Jésus-Christ? 
Grâces de la persévérance finale, grâces 
que Dieu ne doit à personne , et qui 
eM des plus gratuites , que nous savons 
avoir été refusées à des Martyrs au mi- 
lieu dés étangs glacés, à ,des solitaires 
qui avaient vieilli sôus le joug de la plus 
austère pénitence, que nous doutons 
avoir été accordées au plus sage de 
tous les hommes. Grâces enfin de com- 
ponction, de douleur, de détachement 
du monde, d'amour pour Dieu, de ré- 
signation à sa sainte volonté > ^ui nous 
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fasse aecepter, et les douleurs de la ma-* 
ladie, et la dissolution de notre corps> 
et la séparation de nos proches, la mort 
enfin, quelque cruelle qu'elle puisse être,, 
avec cet esprit de pénitence , de sacrifice 
de soumission , d*amour que Jésus-Christ 
fit paraître , lorsque , pour expier nos pé- 
chés et pour nous mieux témoigner sa 
tendresse, il accepta le Calice amer de sa 
Passion , et qu'il se soumit jusqu'à la 
mort infâme de la Croix. Combien d'au- 
tres grâces nécessaires aux approches de 
la mort, pour triompher des ennemis dcv 
notre salut, qui ne sont jamais, ni plus 
formidables, ni plus furieux, que dans ces 
derniers moments? Or, tarit de grâces ne 
s'accordent qu'à la prière la plus humble 
et la plus feryente. 

Mais les malades oqt-ils la force de prier? 
Ils ne sont occupés que de ce qu'ils so«f-^ 
frent, leurs Infirmités, leurs langueurs, 
leur Atent la liberté d'esprit et de çœur> 
nécessaire pour penser à tous leurs be- 
soins spirituels, cl les demandera Dieu ; 
leur sort serait donc bien malheureux , 
sî personne n'avaient la charité d'inter- 
resser la divine miséricorde en leur faveurv . 
Mais tel est l'avantage des personnes de 
cette Confraîrie. Lorsqu'elles seront ma- 
lades, si elles ne peuvent prier, leurs 
Frères et leurs Sgeurs iatercéderynt poux . 
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elle*. Des lïaries et des Marthes cour- 
ront avec empressement aux pieds de Jësiis- 
Christ dans son saint Temple . le prier J 
de venir promptement au secours de c 
malade, de ce moribond. Ce divin S 
veuf en sera en même temps sollicitl 
pressé par sa très-Sainle Mère , à laqudT 
il ne peut rien refuser. C'est dans ces 
mens décisifs de notre salut éternel, 
Marie se montrera notre protectrice , 
qu'elle intercédera avec plus d'ardei 
pour ceux qui ont mis leur conûancefl 
elle. C'est pour se procurer ces secotn 
si puissans et si nécessaires, que les b 
lades ou les personnes qui les eav' 
Dent, feront avertir le Directeur i 
Confrairie; il ira aussi-tot les visiter;': 
les recommandera aux prières des i 
frères et des Sœurs ; il nommera des [ 
sonnes pour aller chaque jour devant l'ai 
tel de Notre-Dame de Bon-Espoir im[w 
rer sa médiation j d'autres iront faire X 

firès de leur lit des lectures saintes, [ 
es entretenir dans la piété. On leur n 
dra même tous les secours, tous les s 
vices temporels dont on sera capablet 
dont elles auront besoin. 

XIII. 

Les malades qui auront été guérts-i-c 
qu'ils seront en étut de sortir, vit 
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;loriiier Dieu dans san^saiat Temple , et 
n téthpigner leur$ plus, humbles actions 
[é gîrâces à Marie , leur libératrice; Mais 
^our rentlre leur reconnaissance plus 
gréable à Dieu et à sa très-sainte Mère , 
Is se purifieront de leurs pèches en se 
^longeant dans lapiscifie dé la pénitence 
t par le repentir. Gomme ils sont faibles, 
lis se fortifieront comme Elie , en se nour- 
issànt du pain des Anges: ils iront aussi 
emercier le Directeur qui les aura visités, 
t les personnes dont ils auront reçu des 
ervices. Dieu dans Tancienne Loi avait 
ordonné à ceux qui avaient recouvré la 
anté après une maladie dangereuse , d'of* 
rir eu reconnaissance une Hostie propor- 
ionnée à leur faculté. Quoique nous 
oyons déchargés du poids de toutes ces 
observations légales auxquelles les Juifs 
étaient assujettis, devons-nous paraître 
noins reconnaisMins des grâces que nous 
)btenons de Dieu? Un cœur doit-il diffé«- 
rer d'^un momeiit à témoigner sa gratitude 
iprès un bienfait reçu? Le défaut de re^ 
l^onnaissance éloigne les dons de Dieu : au 
contraire, reconnaître une faveur^ en té-» / 
ttioigner de sincères actions -de grâces 4;- 
celui qui en est Tauteur, |e*est en méiif^r ^ 
de nouvelles et de plus grandes* ; 
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XIV. 

Ce n'est pas seulement pendant la 

I et à l'heure de notie aiort, que la Si 

VYierge peut nous élie utile et favoi 

telle fait particulièrement sentir les ei 

Lde sa puiiisanoe nus •■xair?. qui, reten, 

t danslesflnuiji'.jj vnngeiessesiiul'ui'gaW 

Uachèvent de se purifier dans ce lieu 

ttourmeDs. Pur ces mérites et par sa l 

l^cUatiou , elle abrège leurs peines. C 

rourquoi, lorsque l'Eglise prie pour 

bieulaitetir^ , et pour tous ceux qui 

i étaient unis, elle invoque la Sainte Vi« 

I préfcrublcnient à tous les autres Sail 

[-Quelle doit donc être la iroiiliancedesp 

Bonnes qui sont de notre Société? Mi 

e'engiige i intercéder pour elles jusqu 

delà du trépas. Si leurs plus proches 

. ceux qui se disent leurs amis, si ci 

1 qu'elles ont comblés de bienfaits, les i 

klilient après leur mort, ce qui n'arrive i 

\ trop souvent, elles pourront se flatter q 

'. n'en sera pas ainsi des personnes avec 

I quelles celle Confrairie les unissait. T 

que cette Société subsistera, on se soi 

endra d'elles, on priera pour elles» e 

auront part à toutes les bonnes œui 

qui s'y feront, elles en recueilleroa 

mérite. Ainsi, dès qu'une personne di 

CoDfrairie sera décédée, ses pareas 
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ont soin d'en donner avîis au Directeur» 
>u aux sacristines, qui le diront au Di- 
'ccteur: on fera savoir l'heure de TEn- 
lerrement et des Services, on y invitera 
es Confrères et les Sœurs , qui se souvî- 
mdront que ceux qui y assistent obtien* 
aent quarante jours d'Indulgences. Le 
Directeur, lé plutôt qu'il le pourra, dira 
une Messe de mort pour chaque Con- 
frère décédé; on invitera à cette Messe 
les parens du défunt. Toutes les per- 
sonnes de la Confrairie devraient y assis- 
ter: mais les OiBBcîères particulièrement 
y sont obligées, parce qu'elles représen- 
tent toute la Société; elles sont invitées 
d'y communier, parce que rien n'est plus 
utile aux morts qu'une bonne et sainte 
Communion. Alors ce n'est pas nous 
qui prions , c'est Jésus-Christ qui est et 
qui vit en nous qui prie lui-même : il est 
toujours exaucé quand il prie. 

Dans la prochaine assemblée, leDirecteur 
recommandei'a aux prières de toute la Con- 
frairie l'am^ de celui ou de celle qui sera 
décédé: tous les Confrères et Sœurs se- 
ront obligés de dire les sept Pseaumes 
Pénîtentiaux , où l'office des Morts : 
celles qui ne savent pas ~ lire réciteront 
leur chapelet. Mais cfe qui est infiniment 
plus utile aux àînes de nos Frères que la 
mort nous enlève > c'est de coaununier» 
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4e jeûner, "de se mortifier en quelqui 
chose , de se^priTer d'un plaisir que 1 oii 
pourrait prendre, de répandre en leur io] 
tention quelques aumônes dans le sek 
.des pauvres. A l'égard des personnes qui 
.auront fait du bien à la Uonfraûrie, ou 
4onné un legs, si. ce legs passe la somine 
de 3o franesy on fera un Service solennel 
pour elle, qui sera ^annoncé au Prône de 
ia messe parq|ssiale« On en usera de même 
jà regard des Supérieurs , Directeurs, et 
des autres principaux chefs de la Confrai- 
rie, lorsqu'ils décéderont: il est juste de 
reconnaître leurs services et leurs bien- 
laits par des prières .plus-solennelles* 

«■#*'■* 

i_ Quand ou s'engage dans çett^ Confrai- 
rie, et avant de se faire inscriire, chacun 
demande quelles en sont les obligations? 
Quelles prières on doit faire chaque jour? 
A, quelles ^marques les persoBrues de h 
Confrs^iriç doiTent se fgi^ distiij^er ? 
Nous ne portons aucune marque -exté- 
rieure qui soit prc^re à cette Société. 
TSons n'imposoiisaucuneprièreparticulière 
et journalière , parce que nous sommes 
eonvaincus que ce n'est pas l'habit , ni 
tOQtes ces marques extérieures qui sanc- 
tifient : Ce ne sont point non plus tous ceux 
qui disent sans^çem* iSeigneur^ Seigneur, 
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cm entreront dansi U royaume de» Cieux : 
iCeuX'. là seuls y seront rejpus gui auront 
fait la volonté de mon Père céleste y dit 
fJésus-^ÇMist^ Aiofii 9 la principale oblTga-^ 
tion que: contractent le^ peirsonnes qui 
.entrent dans cette Confrairie, est de se 
foirmer le plan d'une vie plus régulière , 
d'avoir une plus grande conformité aux 
volontés de Dieu, aux exemples de Jésusr 
jChrist , aux inaximes de son Evangile; car 
<î'est là l'unique moyen de mériter la proi- 
tection de la Sainte Vierge. 

C'est ce que cette tendre Mère, disait 
aux Epoux des noces de Cana; Ih s'àpr 
perçurentrtout-à coup , que le vin man- 
quait: ils s'adressèrent à Marie, ils la 
prièrent d'intercéder auprès de son .Fils, 
afm que par sa toute-puissance il pourvût 
À leurs besoins :^//ez , leur dit-elle, faites 
tout ce quf mon Fils vous ordonnera y et 
alors espérez tout de sa bonté. Elle ne leur 
promet rien , saais elle leur fait tout es* 
pérer, en leur marquant elle-même: les 
loaoyens de retidre son intercession effi- 
cace ; elle s'engage donc à n'employer son 
crédit auprès de Dieu pour les hommes , 
qu'à condition qu'ils travailleront à accom^ 
plir la loi de Dieu. 

Cependant tel est l'abus que l'on fait 
de la dévotion Â la Sainte Vierge, sous 

prétexte dlioniorer et d'aimer Murie^ oa> 



laO 11EGLEMEN3 

n'aime point Dieu. Or, quel aveuglement 
de croire que l'amour que l'on a pour 
m Marie puisse nous tenir lieu de l'amoui 
L flue nous devons à Dieu? Elle ne peut 
, -louffrir qu'on l'aime préférablement i 
I Dieu: un tel culte lui est abominiible. 
Commencez donc, tous dit-elle, à aimet 
Dieu , et à l'aimer comme il veut être 
aimé, c'est-à-dire, d'un amour de préfé- 
rence qui lui consacre tout votre esprit , 
tout votre cœur , toute votre ame. Telle 
est la loîque vous impose Jésus-Chrisl î 
tandis que vous observerez cette loi, as- 
surez-vous de la protection de sa Mère. 
1 - Comment pouvez-vous vous gloriiîei 
I d'être serviteurs de Marie ? Et quels avan- 
Vtages espérez-vous de votre dévotion? 
I Vous qui n'avez aucune charité pour votre 

firochnîn , aucune condescendance pour 
es faibles , aucune compassion pour ceux 
I içui souffrent; vous dont le cœur est roDgé 
L par l'envie; vous dont la langue indi»- 
i crête et légère publie par-tout les défauts, 
[ les faiblesses, les chutes de vos frères, et 
[ qui goûtez un plaisir malin de percer des 
' traits de la médisance et de la calomnie 
tout ce qui a le malheur de vous déplairet 
n'épargnant souvent ni parens', ni amis , 
ni votre propre chair, ni tout ce qu'il y 
a pour vous de plus respectable ; vous qui 
jugex toujours mal; tous qui condamuei 



Dut; TOUS qui ne pardonnez pas, et qui 
lortez la li;iine et l'esprit de vengeance 
usqu'aux pieds des Autels, jusque dans 
B tombeau. Vous aimerez votre prochain 
'omme vous-même ; vous ne jugerez pas , 
arce qu'à Dieu seul appartient le juge- 
iCDt ; vous ne condamnerez personne , 
e peur d'être vous-même condamné ; 
ous ne vous vengerez pas, car Dieu s'est 
neore réservé % vengeance ; vous par- 
lonnerez à ceux qui vous auront offensé 

sqn'à sept cents fois sept fois ; vous prie- 
ezpour ceux qui vous persécutent ; vous 
imerez vos ennemis , et vous ferez du 
lien à ceux qui vous feront du mal , vous 
M préviendrei même : voilà ce que nous 
ffdonne Jésus-Christ; et si vous ne vous 

>umettez pas à toutes ses lois , ne comptez 
tas, vous dit Marie, sur ma médiation. 

Sous prétexte de Confrairie , d'Asso- 

PRtîon, de Conférence, de Dévotion, 
Indulgence, de Fêtes, de Solennités 
ablies pour glorifier Marie, on aban- 
>nne la Paroisse, on néglige , on méfirlse 
s instructions que l'on y tait, on trouve 
lîUe fausses raison* pour se dispenser de 
loi absolue qui ordonne de prél'êrer sa 
'aroisse pour tous les exercices de la Re- 
5100 il toute autre Eglise, pnrce que 
tre Paroisse est le centre de la Commu- 
ion, les autres Eglises ne le sont pas 
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F- pour vous: quaad vous êtes dans votre 
Paroisse, tous êtes dans l'ordre; voilà la 
loi : observez donc la loi , avant que 
d'embrasser la pratique des conseils. Dieu 
ne veut point de sacrifice au préjudice de 
l'obéissance que nous lui devons: les de- 
voirs d'un bon Paroissien sont préférables 
aux pratiques de piété auxquelles on s'en- 
gage dans les Confrairîes: et si l'on ne se 
sent pas assez de vertu, ou si l'on n'a 
pas le temps de satisfaire aux unes et aux 
autres obligations , il faut absohimeirt 
donner la préférence aux premières, la 
plus ancienne, la plus nécessaire, lapins 
efficace de tontes les Confrairies , c'est 
votre Paroisse ; et tandis que vous l'abaH- 
donnercz pour courir à des dévotions 
étrangères , votre dévotion pour Marie 
n'étant pas selon les règles que la Foi 
vous prescrit, vous n'en tirerez pas les 
fruits que vous pouviez en attendre. Sous 
prétexte que l'on a de la dévotion pour 
Marie ; que l'on est dans ses Confrairies; 
que l'on porte ses livrées; que l'on réciW 
chaque jour les prières qui lui sont consa- 
crées; et parceque saint Bernard a dit 
qu'il est bien difficile, pour ne pas dire 
impossible, qu'un véritable serviteur de 
Marie périsse: parce que l'on sait qu'elle 
aime les pécheurs, qu'elle est toute puis- 
sante auprès de son Fils, oo abandonne 
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irootrage du salut , on s'en repose entier 
renient sur elle, on se livre aux désirs cor* 
rompus; on satisfait les passions, on s'en- 
dort au milieu du péché; on ne fait aucun 
fruit de pénitence : parce que Ton se flatte 
que la Sainte Vierge appaisera son Fil« 
quand nous le voudrons , et que son inter- 
cession nous mettra à couvert de tous les 
4raits de la colère de Dieu. 

Ainsi les Juifs se flattaient que le Tem* 
pie du Seigneur leur servirait d'asyle et de 
refuge contre les Idolâtres, tandis qu'il 
le profanaient eux-mêmes par de fré- 
quentes idolâtries. Ainsi , l'Arche qu'ilg^^ 
avaient au milieu d'eux leur donnait une 
telle confiance , qu'ils croyaient qu'elle 
les défendrait contre Dieu même, dont 
ilg ne cessait d'exciter la colère. Marief 
est pleine de miséricorde pour nous , c'est 
ce qui doit exciter notre confiance, et non 
pas notre présomption. Par son interces- 
sion, elle nous aidera à détruire en nous 
le péché , mais non à l'entretenir ; elle ap- 
paisera la colère de Dieu, à condition que 
0OUS ne la provoquerons point par de 
nouveaux péchés ; elle nous obtiendra les 
grâces qui nous sont nécessaires pour opé- 
rer notre salut, à condition que, fidèles 
à la grâce , nous travaillerons avec la grâce 
puisque Dieu qui nous a créés sans nous, 

ae peut nçus i^auver sas£ DvuSt £Ue noui 
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procurera une mort d'ouce , une mort 
sainte, à copdition que nous n'atten- 
drons pas le moment de la mort pour 
nous convertir; à condition que, par de 
dignes fruits de pénitence » nous nous dis- 
poserons à mériter cette grâce que IJîeu' 
ne doit à personne, qu'il refuse sans 
qu'on le puisse accuser d'injustice, et qui 
ne dépend que de sa bonté. Demandez à 
Marie tout ce que vous voudrez, Elle vous 
Tobtiendra, à condition qu'elle vous verra 
dans une sincère disposition de pratiquer 
la loi de son Fils , et de vivre conformé- 
ment aux maximes de l'Ëvangile. 

L'imitation des vertus de Marie est la 
seconde obligation que s'imposent les 
Confrères de Notre-Dame de Bon*Espoir; 
les Fêtes que l'Eglise institue i l'honneur 
des Saints , les Sociétés qu'elle établit et 
qu'elle forme sous leur nom, ne. sont 
autre chose que des exhortations près* 
çantes à les imiter. Honorer les Saints, 
sans les imiter, c'est les flatter par des 
mensonges, disent les Pères. La fin de 
tout culte religieux, dit Saint Augustin, 
est d'imiter ce qu'on adore et ce qu'on 
honore. En vain donc nous empressons- 
nous d'entrer dans les Confraîrîes de la 
Suinte Vierge, si nous ne nous efforçons 
en nicme temps de marcher sur ses traceSr 

11 est des Saints qu'il n'est pas donné 
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i à tous de pouvoir imiter: il y en a que 
1" Dieu a destinés pour servir de modèles à 
:- certains états particuliers; mais telle est 
1 rincomparable Marie : il n'est point d'é- 
tat , point de sexe , point d'ûge auxquels 
elle ne puisse servir de modèle. C'est pour 
cela que Dieu l'a sanctifiée par les voies 
^ les plus communes , si nous en excep- 
. tons le privilège de son immaculée Con- 
ception. Nous ne voyons pas en effet dans 
la vie de la sainte Vierge de ces actions 
extraordinaires et éclatantes que nous ad- 
mirons en d'autres Saints, et dont tous 
les Chrétiens ne sont pas capables. Dans 
Marie tout est imitable ; pas une de ses 
vertus qui ne doive, qui ne puisse être 
înaîtée par tous les Chrétiens, et sur-tout 
par ceux qui s'engagent dans ses Confrai- 
ries. Ce n'est qu'à ceux dont la vie sera 
conforme à la sienne, ou qui désireront 
sincèrement l'imiter , qu'elle promet , 
qu'elle assure sa puissante médiation. 

APPROBATION. 

NOUS Ant.-Behnard GAGNE, prêtre, 
docteor en théologie , doyen de l'église 
Cathédrale, vicaire-général et officiai de 
Monseigneur l'illustrissime et révérendis- 
«Une Jean Bouhiea, premier évéque de 
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Dijon. Ayant lu et examiné avec soînl 
Réglemens qui nous ont été présentés f 
les Directeurs de la Confrairie érigée dm 
l'église paroissiale Notre-Dame de i 
Tille, eu l'honneur de la très Sainte Vi* 
eous le titre de Notre-Dame de Bon-Es^ 
conlirmee par la Bulle de notre saint f 
le pape Benoît XIII, en date du s8 J 
1^26. Nous avons approuvé et ap 
Tons lesdits Régleniens contenus en q 
articles, arec d'autant plus de joie < 
consolation, qu'ils nous ont paru prO_ 
à régler en effet celte solide dévotionl 
à inspirer, à tous ceux qui compOi 
cette édifiante Société, ou qui y cntrw 
dans la suite , le désir d'imiter les vei 
de l'auguste Àlère de Jésus-Christ: 
W invitons nos cliers Concitoyens à mé 
b>ar un redoublement de piété et de c 
Kfiancepourl'Imagede cette tendre et pi 
Tuante Mère , la protection et les sec< 
tgue nos pères ont tant de fois épro 
Donné à Dijon , sous notre seing , 
du Secrétaire de mondit Seigneur Eyêd 
et le contre-scel de ses armes , 
«embre 1732. 

Signé, GAGNE, vicaire-géné 
Et par Ordonnance, 
Signé t Maibibc, seerétâ 



AVERTISSEMENT. 



C'6Sl ta Prière qui est l» fondement , te tien 
I ta force de» Sociétés étaiUe^s pour servir 
I et it ffiorifler dans sf-s Saints. Vaine- 
\tnt t'engagc-t-on dans nos Confrairùs , si 
'on ne vient jamais prier avec ceux qui en 
nt Membres, elHl'an ne prie pas les uns 
tar tea autres; quoique nous n'imposions 
■oéUgation d'aucunee Prier et purticutièrcs 
l joumatières , cependant H est facile de se 
epriMnter tes grands avantagei , tes secoure 
uissans dont on se prive, torsque t'on né~ 
Uge un moyen aussi nécestaire au saiut qut 
s Prière. 
Nous ne nous associons dans tes Cnnfral- 
\s ne nous assemfitons souvent que 
nir nos vœux, nus su/fraga, nos 
*rièret , afin de tes rendre plus e/Jicaces , 
WtùfUfl Jésus-Christ noua assure que ta 
priire puitique pénétre plutôt dan* tea 
Çieax. Si deux J'eclre vous, noua dit-il. s'u- 
jsseat ensemble sur la terre, quelque chose 
a'ils deinanilcnl , il leur sera nccordé par mon 
ire qai est daas h Ciel. Matthieu, chap. 18. 
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PRIÈRES 



A L USAGE DES PERSONNES QUI SONfT SE U 
CONFRAIKIE DE N.-D. DE B0R*15SPOXR. 



Les Jours que l*on s* assemble^ avant 
l'Exhortation. 



YiNi Sancte 
Spiritus,etemîtte 
cœlitus,lucistu<a 
radium. 

Veni Pater pau- 
periim, veni da- 
tor munerum , 
Teni lumen cor- 
dium» 

Consolator op- 
time , dulcis hos- 
pes animaî , dulce 
refrigerium» 



Veriz Esprit Saint, et 
du haut des Cieux répaudex 
sur nous quelques rayons 
de votre lumière. 

Venez Père des pauvres» 
venez, accordez-nous Tbs 
dons et y os grâces, venei} 
Yous qui êtes la lumière des 
cœurs de vos fidèles. 

Source intarissable de 
toutes consolations. Epoux 
divin de nos âmes , qui leur 
faites goûter des douceurs 
ineffalilcs , venez établit 
votre demeure en nous , et 
par l'abondance "de ' vos 
saintes délices , éteignez 
les ardeurs de nos convoi- 
tises. 



In laborè re- 
quies , in sestu 
temperies , in 
fletu solatium. 



O lux beatîs- 
sîma, reple cordis 
intima tuorum fi* 
delium. 

Sine tuo nu- 
mine , nihil est 
in homine , nihil 
est innoxium* 

Lava quod est 
sordidum , rlga 
quod est arîdum ^ 
sana quod est 
saucium, 

Flecte quod est 
rrgidum , fove 
quod est frigi- 
dum, rege quod 
est devium. 



Da tuis fidelî- 
bus, in te (îonfi- 
dentîbus , sacrum 
septenarium. 
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Vous êles ce repos, ce 
délassement, ce rafraîchis- 
sement après lequel nou& 
soupirons sans cesse, tous 
seul pouvez essuyer les 
larmes que le besoin de 
vos dons nous fait répandre. 

O bienheureuse, ô divine 
lumière, remplisses, ab« 
sorbez tous nos cœurs, et 
pénétrez toutes, les puis- 
sances de nos âmes. 

Sans vous Thomme n'a 
rien, l'homme n'est rien, 
sans votre puissant secours 
l'homme juste ne peut con- 
server son innocence. 

Purifiez ce qui est cor- 
rompu dans nous , rendez 
fertiles en bon désirs les 
cœurs secs et arides , gué- 
rissez les blessures que le 
péché a faites à nos 'âmes. 

Abaissez les hauteurs de 
ceux que l'orgueil enfle el 
élève, embrasez du feu de 
votre amour les cœurs 
froids et insensibles pour 
vous; faites, rentrer dans 
les voies de la vérité ceux 
qiii s'en sont écartés, et 
soyez à jamais leur guide. 

bonneziV ceux qui croient 
et qui ont mis leur espé- 
rance en vous , tous ces 
dons que vous avez promis 
à votre Eglise. 



i3o miRKs 

Da virtiilis me- Donnez à nos Tertws ci 
ïilum , da salutis <ï"' leurestnécessaire po« 
«Xitum da de- •"^"'" quelque cbose au- 
«Xiium, aa pe près deTOUs; donnez-nom 
renne gaudmm. ^n^ mon douce et sainte, 

AlUfiU. afin que nous puissions e>- 

pêrer qu'après cette vie 
TOUS nous doiinereï ces joies éternelles dont ïous 
(tes la source et U plénitude. Ainsi soit-il. 



OREUUS. 

Diïc , qui ares Inatrail 
vos Fidtics, en remplis- 
sant leurs cœurs des tu- 
mièrcs du Saint -Bsprit; 
faites que cet Esprit nooa 
fasse aimer et goûter b 
justice, pratiquer ta sain- 
teté, et qu'il soit toujours 
hii-mtme , notre couso- 
lulion et notre joîe. Par 
notre seigneur Jé*us- Christ 
qui vit et qui rj^gne iluns 
tous les siècles des aiécles. 



Decs, qui corda 
J^delium Sancti 
Spiritùs Ulustra- 
tione docuisti,da 
nobis in eodem 
«pirîiu recta sa- 
pere, et de ejus 
•emper consola- 
tione gaudere, 
PerChrislumDo- 
Qiiauin DosttuiD. 



Pricret après l'Exkorlalion. 



Se* tuiim prEe- 
lidium coofugi- 
mus , sanota Deî 
genîtrix •, depieca- 
tiones nosEtas ne 
despicias in ne- 
cessîlatibu.s nos- 
Iris, sed à péri- 



Nous reccrtiroDB â vous 
très-sujnle Mtre de mon 
Dieu , nous iiaplorong vo- 
ire puissante proteciioDr 
lejetei point les prières 



que 1 



) aùvt 



dans nos besoins, C Vierge 
toute èelalanle de glorru, 
bénie eulru louCes lea i'vu^ 
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CVlRs CUnctîs li- mesjdéltvrez-nonsdetous 

les dangers où nos âmes et 
nos corps sont continuelle- 



bera nos semper 
Vîrgo gloriosa et 
benedicta. 

Succurre mîse- 
rîs; juva pusilla- 
nimes ; refove fie- 
biles î ora pro po^ 
pulo interveni pro 
Clero; intercède 
pro devoto fœmi- 
neo sexu; senti- 
ant omnes tuura 
jUTamen , qui-^ 
cumque cele - 
brant tuam saDC* 
tam Solemoita- 
tem. 



ment exposé^. 

Intercédez pour ceux qui 
gémissent sous le poids de 
la misère 9 afin qu'ils en 
soient délivres ; pour ceux 
qui sont faibles , afin qu'ils 
soient fortifiés ; pour 
ceux qui sont dans l'afilic- 
tion, afin que leurs larmes 
soient essuyées^ et qu'ils 
soient consolés. Ne cesses 
d'employer , et vos prières 
et vos mérites en faveur 
de tout ce peuple dévoué 
à votre service, en faveur 
de votre Eglise et de ses 



Ministres, en faveur des 

personnes de votre sexe, 

le plus vertueux et le plus 

dévot; que tous ceux enfin 

qui viennent ici célébrer vos Solennités, ressentcut 

les heureux effets de votre tendresse et de votre 

médiation auprès de Jésus-Christ votre Fils. 

» 

On dira ensuite f Oraison qui convient à 
(a soUnnitéi 

Pour le Jour de rEpiphanie, 



OREMVS. 



Dêus qui Unî- 
genitum tuum 
Cientibus stelia 



O DiEr, par le moyen 
d'une étoile, vous avez ré- 
vélé aux Gentil» la nais-- 
saace temporelle de votir» 



duce revclasti , 
eisque per Vîrgi- 
nem Mariam» in 
cujus ulnis nove- 
runt et adorave- 
runt, manifestare 
digoatus es : con- 
jcede propitius ut 
îpsâ intercède n- 
te 5 per fidem ag- 
noscere,peramo-' 
tem adorare, et 
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Verbe, îl leur fut manifesté 
par la très-sàînte Vierge 
Marie sa mère^ entre les 
mains de laquelle ils le re- 
connurent el Tadorèrent: 
par l'intercession de celte 
bienheureuse Vierge , ac- 
cordez-nous la grâce de 
connaître^ d'aimer et d'a- 
dorer en cette vie, et de 
posséder éternellemeot le 
même Jésus-Chrisl yotre 
divin Fils , qui yit et règne 
avec TOUS dans tous les 
siècles. 



in aîternum pos- 
«îdere valeamus èumdem Domînum nos- 
trum Jesum Christum , qui tecum vîvît et 
régnât in sscula sseculorum. 



DotfiNS./Jesu, 
tujus potentîâ , 
praî amore sanc- 
tissimœ Genitri-» 
cîstuaBjVÎnuaiex 
âquâ factura est ; 
ipsius interccs- 
sione , converte 
nos à tenebrîs în 
luçelh, et à mun- 
do ad te , qui vivî« 
et régnas cum 
Deo Pâtre et Spi- 
ritu sancto in 
tempiterna saecula. 



Seigkeua Jésus 9 qui par 
Totre puissance et par a- 
roour pour YOtre très- sainte 
Mère , changeâtes autrefois 
l'eau en vin 5 laissez-yous 
fléchir aujourd'hui par les 
prières de ceUe Incompa- 
rable Vierge , et convertis- 
sez-nous : changez nos té- 
nèbres en lumières 5 chan- 
gez l'amour que nous avons 
pour le monde; en un vé- 
ritable, amour pour vous 
qui régnez, qui vivez avec 
votre Père et le S t. -Esprit 
dans ks siècles des siècles. 



Pour le Jour de la Purification. 
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OEBICUS. 

. DiEtr tout-puissant cl 
éternel ^ nous supplions 
instamment votre divine 
Majesté de purifier telle* 
ment nos âmes etnos corps » 
que la bienheureuse Marie, 
qui dans ce même jour 
TOUS offrit, dans votre Tem- 
ple, votre fils unique, avec 
notre humanité dont il s*est 
revêtu , vous présente et 
vous fasse trouver agréa- 
ble le sacrifice que nous 
vous faisons en ce moment 
de nous mêmes ; par notre 
Seigneur Jésus«Christ. 



Omnipotens 
sempiterne Deus , 
Majestatem tuam 
supplices cxora- 
mus ut beata Vir- 
go Maria, quae 
Unigenitum Fili- 
um tuum hodier- 
nâ die , cum nos- 
trœ oarnîs' subs^ 
tantià in Templo 
praesentavit , îta 
nos, purificatis tî* 
bi mentibus pras- 
sentare dignetur, per eumdem Cbrîstum 
Dominum nostrum. 

Pour le Jour de l'Annonciation. 



Dfitis qui de 
beatae Marise Vir- 
ginis utero Ver- 
bum tuum An- 
gelo nuntiante , 
carnem suscipere 
voluisti : praesta 
siippliclbus tuis 9 



OREHU& 

O Dieu qui ave» voula 
que votre Verbe jprît chair 
dans les entrailles de la St€ 
Vierge Marie , au moment 
que TAngelui annonça que 
parla vertu du Saint-Esprit 
elle allait concevoir le Fils 
dû très- Haut : accordez à 
nos prières^ que comïnfe 
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mulayerit: îta nos qu'il a opérés , et dans 10- 

et diligere , et ad ^^^ ^^^^ «* ^^^ ▼<>» Apâ. 

nn« vpnire Pt très , et dans tout rCniTcn. 

nos venue , et Ainsi soii-iL 

apud nos cum 

Tatre tuo manere digneris, Spîritusque 

Sanctus idem in nobis operetur, quod in 

Génitrice tuâ , quod in Apostolis , quod 

in orbe tcrrarum operatus est. Amen. 

Pour la Fête du Saint^acrement. 



Domine Jesu 
qui (1c beatissimâ 
Virpinc advocatû 
nostrà , carnem 
susci[>crc Toluisti 
quaiu lidolibus 
luis in ultari tuo 
•vcraciler cxibes ; 
fiic nos tautis di- 
gues ossc Myste- 
xiîs, per cjus in- 
tcrccssionem , 
([Uîn tibi vitam 
]ar};Ua, panem 
5rlcrna>vîta^uobis 
iinperliitquicum 
l^atrc cl spiritu 
sancto. 



OKEMUS. 

Seicnbvb, c'est la bienhea. 
reuse Marie notre arocate 
auprès de tous^ qui de son 
snng^ et par l'ope ration da 
Saint-Esprit a formé ce 
corps auquel tous avei 
bien voulu unir TOtre Di- 
vinité : c'est ce même corps 
que nous voyons avec les 
yeux de la foi, réellement 
exposé sur nos Autels pour 
y recevoir nos hommages, 
et y exercer encore en notre 
faveur ToiEce de média- 
teur auprès de votre Père; 
rendez-nous dignes de par« 
ticiper à un si grand Mys- 
tère, Mystère qui est le 
chef-d'œuvre, et de votre 
toute puissance, et de votre 
amour: continuez-nous cet 
amour, nous vous en con- 
jurons parTiatercessIoode 
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tte incomparable Vierge , qui en vous donnant 
une vie temporelle^ nous a donné en même temps 
un pain de vie éternelle. 

Pour le Jour de la Visitation. 

OREMÏÎX. 



Adesto Eccle* 
«îae tuas mîserî- 
cors Deus , et fi- 
lles adoptîonis in 
e)us sinu purlfica 
qui Mariae clausus 
utero , Joannem 
in sinu Elisabeth 
sanctificasti , qui 
vivîs et régnas in 
saecula sasculorum. 



Seigkevb» faîtes toujours 
sentir les effets de votre 
miséricorde à votre Eglise ; 
purifie/^ sanctifiez de plus 
en plus les enfans qu'elle 
porte dans son sein , vous 
qui, quoiqu'enfermé dans 
les chastes entrailles de 
Marie 5 sanctifiâtes Jean- 
Baptiste qui était encore 
dans le sein d'Elisabeth sa 
mère« 



Pour le premier Dimanche d'Août. 



FAMUtORUM 

Quorum, quaîsu- 
mus, Domine , 
in nomine tuo 
nunc congrega - 
torum delictis ig- 
Dosce ; ut qui tibi 
placere de actibus 
aostris non vale^ 



OHEMUS. 

Pabdonniz, s'il vous plaît 
Seigneur, les fautes de ceux 
que votre service réunit ici 
aux pieds de vos saints au- 
tels , et qui s'assemblent 
en votre nom; nous savons 
que nous sommes incapa- 
bles de vous plaire par nos 
propres mérites ; mais nous 
espérons que vous ne re- 
fuserez pas ^ et vos grâces 
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mus Genitrîcîs et noire salut aux prières 
Filii tui Domînî de la Mère de Jésus-Christ 
Jesu-Chrîsti sal- TOtre Fils et notre Sauveur. 

iremur. Per eumdem Chrîstum Dominum 
Bostrum. 

Pour la solennité de V Assomption. 



VenSranda no- 
bîs, Domine, hu- 
îusdîeifestivîtas; 
opem conférât sa- 
lutareoi , in quâ 
fiancta Dei Geni- 
trix, mortem su» 
biit temporalem 
nec tamen mortîs 
nexibus deprimi 
potuit, quae Fili- 
um tuum Dotnî- 
num nostrum de 
se genuit incar^- 
natum* 



iSeiçnbijr y tont-puissanl 
et éternel , donnez-noos 
une assistance salutaire 
dans la solennité de cejour^ 
digue de toutes nos véné- 
rations, auquel la Samte 
Mère de Dieu a souffert la 
mort temporelle ^ sans 
néanmoins aroir éprouvé 
les rigueurs et les suites hu- 
miliantes de la mort, parce 
qu'elle a mis au monde, 
dans une chair formée 
d'elle-même, notre Sei* 
gneur Jésus-Christ Totr« 
Fils. 



Pour le jour de la Nativité de la Sainte 

Vierge. 



OKEMUS. 



Faxuj:.IS tuis Aggobdez, nous tous 

quaesumus : Do- ^^ conjurons , Seigueur ; 



mine , cœlestîs 
gratîae mimus im- 

Eertire ; ut quibus 
eatae Virginîs 
partus extïtit sa* 
lutîs exordium j 
Natîvîtatis ejus 
Totiva solemnitas 
pacîs tribuat în- 
èrementum; per 
Ghrîstum Domi- 
num nostrum. 



CONITRAIRIE. l3§ 

accordez à vos servi-* 
teurs le don de votre 
grâce céleste ; et comme 
nous avons reçu le com- 
mencement de notre salut 
dans la conception de la 
Sainte Yierge , faites que 
nous recevions une nou-^ 
velle abondance de paix 
dans la solennité de sa na« 
tivîté. Par notre Seigneur 
Jésus^Christ. 



Four la solçnnité de Notre-Dame de Bon^ 

Espoirl 



ORElknjS. 



Deus y qui prae 
amore sanctissi-* 
mae Genîtricis Fï- 
liitui,abhostium 
nominis tui îm- 
petu liberasti et 
in perpétua pace 
incolumes nos 
servastî ; prasta 
quœsumus , eâ- 
dem Virgîne Ma- 
ria intercedente, 
ut ab omnî pec- 
cato simus sem-* 



O mon Dieu, en faveur 
de la très Sainte Mère de 
votre Fils unique , vous 
avez délivré no« pères de 
la fureur et des embûches 
des ennemis de votre nom ; 
et vous nous avez fait jouir 
jusqu^à présent des dou>- 
ceurs d'une paix dans la- 
quelle vous paraissez nous 
avoir affermis : par Tinter* 
cession delà même Vierge, 
accordez-nous la grâce d'ê* 
tre toujours affranchis de 
tout péché , et de pouvoir 
arriver heureusement à no* 
tre céleste patrie. Par oa« 
tce Seigneur J.-G. 
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perlîterî et ad cœlestem patriam félicite 
pervenîre valeamus. Per Christum Doxn> 
num nostrum. 

Pour le jour de la Présentation de la 
Sainte Vierge. 

OREMUS. 

DxuS) qui bea- O mon Dieu ! vous ara 
tam Mariam sem- voulu que la Vierge , que 
*x«^ v;*n.:«/i^ Cv^; ^^^^ destiniez à être la de- 

ntUS Sanctl habl- Esprit , vous fût présenté» 
taculum hodier- dansTotreTempIe^etcon- 
Sâ die in Templo sacrée à TOtre serrice dts 

praBsentari volais- ''^S« ^ P'"« t«ndre; ac 

1- . _. _„_„., cordez nous par son mte»- 

ti ; pra^sta qu^RSU- ^^^^.^^ j^ ^ J^^ ^..^^^ p^. 

mu^, ut ejus m- lentés et reçus dans le Tem- 

tercessioneinTem pie de yotre gloire étiT- 

plogloriaetuaîpraB nelle; par notre Seigneur 

sentari mereamur Jésus-Christ. 
per Christum Do- 
inijQum nostrura. 

Pour la Fête de la Conception de la 
Sainte Viefge^ 

OKBtfUS. 

SuPPUCAXIONBS O Dieu î plein de bonté 

' servorum tuorum *^* ^,® miséricorde , exau- 

T\^ • ^ • «CI les prières de vos ser- 

Deus mtsencors ^ii^ur»; nous nous assm- 
exauoi t ut qui la 
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bonceptîone Dei 
Genîtriçis et Vir- 
gînis Marias con- 
gregamur » ejus 
i ntercessîonibus 
à te ab îastantî- 
bus periculis eru-* 
axnur, per eum- 
dem Bominum 
nostrum Jesum 
Chrîstum. 



CONFBAIRIE. l4l 

bloDs ea ce jour dans votre 
saint Temple, pour hono- 
rer et féliciter votre sainte 
mère de son inamaculéecon- 
ception : faites que par sa 
puissante médiation nous 
soyons délivrés de tant dft 
dangers qui nous environ* 
nent, et d'où nous ne pou- 
vons échapp^sans la grâce 
de Jésus«Cbrist votre Fils. 



J^our la Nativité de notre Seigneur. 



ORSMtS. 



DiEÛs qui salutis 
«*,ternaB , beatae 
Marias Virgînitate 
îœcundâ humano 
generi praBmfa 
praestitîsti ; trî- 
bue, quaesumus, 
\it ipsaxa pro no- 
bis , intercedere 
sentîamus per 



hitv ! vous rendee 
aujourd'hui féconde la vir- 
ginité de la bienheureuse 
vierge Marie ; le fruit de ses 
chastes entrailles nous pro« 
cure le salut éternel ; accor- 
dez- nous encore la .grâce 
d'éprouyer dans nos be- 
soins^ combien est e01cace 
auprès de vous l'interces- 
sion de celle par qui nous 
avons reçu l'auteur de la 
vie, Jésus-Christ votre Fils. 

Ainsi soit-il. 



quam meruimus 

Auetorem "vitae 

suscipereDominum nostrum Jesum^Chrisr 

tum Filium tuum. Amen. 



i4^ 



Prières pour tes Malades, 



Omnipotxns 
sempiterneDeus, 
salus sterna cre- 
dentium, exaudi 
nos pro famulis 
tuis infirmis ^ pro 
quibus mi«erîcoi> 
diae tuae implo- 
ramus auxilium » 
ut reddita sibi sa- 
nitate » gràtiarum 
tibi în Ecclesià 
tuâ référant ac- 
tiones. ^ 

Per Christum 
iTominum nos «* 
truEO. 



O Dieu Tont-puîssanr 
et étereeK vous êtes le sa- 
lut de ceux qui mettent 
toute leur confiance «a 
vous, exaucez les prières 
que nous youd adresscos 
pour tos serriteurs qui 
"iont malades : faât^ yoos 
de les secourir, faites leor 
sentir les effets de Totre 
miséricorde 5 rendes-leur 
la santé que nous tous de- 
mandons pour eux afin 
qu'ils Tiennent eux-mêmes 
dans TOtre saint Temple 
TOUS en rendre de sincères 
et de solennelles actions 
de grâces. 

, Par notre Seigneur Jé- 
sus-Christ. 



Pour une personne malade à l'extrémité. 

Omnipotens et 
misericors Deus , 
qui bumano ge- 
reri et salutis re- 
média , et TÎtaç 
©ternae munera 
contulîsti , res- 
pice propîtiuS fa- 
mulum tuum ici- 



Mon Dieu également 
puissant et miséricordieux» 
qui avez donné aux hom- 
mes des remèdes pour 
guérir leurs maladies ^ et 
des moyens de Salut, et 
qui leur promettez encore 
le don inéfable de la TÎe 
éternelle, jetiez des yeux 
de bonté sur TOtre servi- 
teur^ dont le corps ^st ao 
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flrmîtataB corpo^ 
ris laborantem , 
et animam refOve 
quam creastî : ut 
hora exitûs illius 
absque peccati 
macula tibi crea- 
tori suo per ma- 
nus Sanctorum 
Angelorum tuo- 
rum reprœseûtari 
mereatur. 
Per Ghristum. 



COOTRAIRB. 14s 

cable par une infirittitë ei> 
trême; ayez pitié de son 
ame, qiii est Vouyrage de 
Tos mainft , soatenez-la ^ 
eoDSolexola , purîfiez-la ^ 
acberez de la sanctifier ^ 
afin qu'au moment qu'elle 
sortira de la prison de son 
corps 9 elle se trouve déli- 
yrée de tout péché et de 
toute tache 9 et qu'elle 
puisse TOUS être présentée, 
portée dans votre sein par 
les mains de vos Anges » 
c'est ce que nous vous de- 
mjandons par- M. §. J..G» 
votre Fils. 



Prières pour les Morts. 



De profundîs 
clamavi ad te , 
Domine : Domi- 
ne exaudi vocem 
meam. 

Fiant aures tuae 
intendentes in 
Toeem depreca - 
tionis meas. 

Si iniquitates 
bbservaverîs , Do- 
mine , Domine , 
quis sustinebît ? 

Quia apud te 



Du fond de Tabime où 
je suis tombé, j'ai poussé 
des cris vers vous, Sei- 
gneur: Seigneur, ne soyez 
pas inexorable k ma voix* 

Daignez écouter ma pri- 
ère: je n'ai de ressource 
qu'en votre miséricorde. 

Si vous arrête» vos 
yeux sur nos iniquités , 
Seigneur , qui de nous 
espérera P Seigneur qjn 
pourra soutenir vos Juge-* 
mens. 
He trouvant en nous que 



i44 



propitiatio est et 
propter legem tu- 
am sustioui .te 
Dooiine. 



Sustînuît amma 
meaînyerboejus, 
«peravit anima 
mea in Domino, 

A custodiâ ma- 
tutinâ usquè ad 
noctem speret Is- 
raël in Domino. 

Quia apud Do- 
minum miseri- 
eordia et copiosa 
apud eum re- 
demptio. 

Etîpseredîmet 
Israël ex omni- 
bus iniquitatibus 
ejus. 

Requiem aeter'^ 
nam , dona eîs 
Domine. 

Et lux perpe-* 
tua luceat eis. 



PRIÂRES 

des raisons de nous perd» 
▼ous trouTez enrous des rai- 
sons pour nous sauver: voui 
TOUS faites une loi de nt 
pas résister à nos larmes y 
et c'est ce qui me fait tout, 
attendre de Totre bontés 
Seigneur. 

Je n'ai jamais oublié les 
promesses du Seigneur: 
ces promesses m'ont sou- 
tenu dans mes plus graodi 
maux; et j'ai toujours es- 
péré en lui. 

Qu'Israël donc ne se 
lasse point d'espérer: qa'il 
espère depuis la pointe da 
jour j'usqu'à hi nuit, qu'il ' 
espère toujours. 

Car la miséricorde da 
Seigneur est infinie, «t le 
prix de la rédemption qu'il 
nous a procurée, estnoo- 
seulement très-abondant, . 
mais il est encore d'un mé« 
rite infini. 

Il n'y a que lui seul qui 
puisse racheter son peuple 
et nous délirrer de toutes 
nos iniquités. 

Donnez , Seigneur , 
donnez aux xunes de nos 
frères, qui sont morts le 
repos éternel. 

£t que votre lumière 
étemelle les éclaire. 



dît ensuite le Pater. 

A porta înferî. Seigneur, délÎFrerleurs 

.^ Erue,Domîxie, «nés 3è3 portes de l'ea- 

anîmas eorunï. ^^^' ,V 

Rfequiescant in ^g" '^ '^P^^^^^^ ^^^' "^ 

*. paix. - 

pace. Amen. ^^osi joit-a. ^ 

Domine exaudi Seîgqeut, écouta ^ma 

orationeminei»» I¥#'^- v.v i 

Etclamormeus . *^*1"^ '^^^ ^"* »«»*- 

adteVeniat. trent j^^gu à tôu.. 



^ .;(^ 
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Pour un Bommsi 



..>v I ' 



IlfàLliik,pàlmff 'Prêteirorcîïle» Sei- 
ne , aurepi t(i;)jçn",l W''^"'"» à nos prières: nous 
a4 precçs BOStraiJr. .fPpI'.of hnmblemenl vrt- 

HuiDusmisencOïw- dans Ufégibn d^la pak 
diam tuam sup-^: et de 1« ^uœière éiemelte 
plic'es. deprecjir fattie d^ yotre serviteur 
mur : Ùt fkUipiaih N.- que' Vous avez fait sor- 

faxnali tui «uam '"'*'* ç« inonde* oïdbn, 
dehocsœcifomi^ ."!!' &!!'; 55«"« 

. . ,. . ... .^ntre dMà l»i)$oejcté de 

grare jus.^iétl i* y^s Saiiila. Par^ptre Sei^ 
pacîs ac Ivch re^ gneur Jésus-Christ. 

gîorie constituas ,! et Sanctornm tuorum 

jubeas esse conisortem. Per Chiistum. 

i- '. . • " ' ■ > 

Pôùfuné Femmey 

V^u#SCM^|S,P.ô'•, l^ous TOUS conjurons, 
mine ., pro tuâ, Seigneur, par votre niiîJé- 

pietate miserere ^^^^^^^ ^"* «»' infinie, d V 
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Pour un. Mort dont on vient d'apprendre le 
décès, ou lorsque l'on assiste à setob- 
aèques, 

SCBTENITE , 

Sancti Dei, oecu- 
rite Augcli Do - 
mini suscipîentes 
aiiimam ejus of- 
ferentes eam in 
conspectii Altis- 
sinii. Siiscipiat te 
Christus qui to- 
cavît te et in si- 
num AbrabiK An- 
geli deducaat te. 

Requiem aiter- Donncx , Seigneur , A 

Dam dona ci. T,"'" f""'^"'' "" "P"' 

r-^ I éternel 

Et lux perpe- Et que tolre lumière 

tua tuceat eî. éteinclleréctaire. 



Saiati qui régncE tTtt 
DUu dans sa gluire, ac- 
courez au secours de s«a 
tervileur; Anges du Sei- 
gneur venez au-deTaul d< 
lui, recevez son amc, tl 
présensei-lù au très-HaiU: 
û mon l'rëre, que Jésiu- 
Christ qui vous a tt[>pellt, 
vous refuire luï-mSnie, et 
que les Esprits blea-hen- 
reui vous conduisent dam 
le sein d'Abrabaïu. 



Deus , cuî eat 
proprium est mi- 
sereri semper et 
parcere , te sup- 
plices exoramus 
pro anima famiilî 
tui quam hodie 
de iioc sseculo mi- 
grare jussistl: ut 



O mon Dieu, la com- 
passion est votre caractère 
particulier el dislinctir , 
volte niiséiicorde tous 
porte à purdouner tou- 



itpourqnoi nous 



faveur 

d'un de t09 seivileurs que 
Iii moit, par voire ordre, 
vieutd'euteverau moude; 



CONTSAIKÎE. 
nelivi 



ttE LA. 

]pon iradas eum 
^n manus inimi- 
ci, neque oblivis- 
caris in finem ; 
ïed jubeas eam à 
kanctis Angelis 
jlîuscïpl et ad Pa- 
Iftriam Paradis! 
berduci ; ut quia 
fn te speraTÏt et 
jbredidit , non pœ- 
nas ioferni susti- 
[fieat, sed gaiidia 
rfeterna pos»ideat. 
pPer (UiriâtumeJc. 
>' Reqtiiesçant io 
"wce. Amen. 



RHYTME que l'on chante dans l'église 
paroissiale Noire-Dame, le Jour de toutes 
les solennités de la Sainte f^ierge , im- 
médiatement après compiles. 

îivï cujus Con- 



»49 
pas «on nme entre 
les mains du ses ennemis, 
ne la laissez pas dans un 
éternel oubli : ordonnée 
au contraire \ vos Angea 
de la recevoir , et de l'in- 
troduire dans la céleste 
Patrie. Elle a cru, elle a 
espérù en vous, elle vous 
a aimé, ne la condamoei 
donc pas aux supplices de 
l'enfer, mais ayeïla bonté 
de la mettre en poiscssion 
des délices de la gloire 
Èlernelle, Par Jésus-Christ 
notre Soigneur. 

Que tous les morts tc> 
posent dans la pux. 
Ainsi loit-il. 



Je tous saluf 






r .-Cl™ '""'* dont la Conception 

1 ceptLO,Solem- io^^^culée remplit, et les 
I ni plena gau- cieux et la terre d'une 
: dio , }oie toute nouvelle. 

^Cœlestia , terrestrîa 
^ovd replet lietîtiâ. 
' ve cuiu) uativi- ^^ tous salue, Uarie , 
■jj. TOUS dont I heureuse nais- 



Kostra fuit so- 

lemnitus ; 
Ut lucifer , lux 

orieus 
Veriim solem 

pra'ïenieiis. 
Atc triennis vic- 

tima 
Ad aras ^eloi-is- 

situa , 
Cujus est prœ- 

sentatio 
Deopiuguis obla- 

tio. 
Atb pia humili- 
tés , 
Sine viro fœcun- 

ditas , 
Cujus Aouunlia- 

lio, 

Noslra fuît Re- 
demptio. 

Avedulcis Mater- 

nitas : 
Erga cognatam 

charitas : 
Nam tua visita tio, 
Nostra fuit ios- 

tructio. 



iaace excitera i Jamais 
allégresses et nos Ira 
poris, car Tous Êtes ci 
brilbott: étoile du mi 
qui nous annonce le leri 
du Tcrilable soleil de jol 
liée. ' 

Je TOUS salue , TSaritl 
TOUS qui dès l'Sge de Infl 
ans dé);'i conduite par voir* 
amour dans 1c Teinplcj 
courûtes tous y c« 
au Seigneur; ô que celle 
tendre Tictime TOUS fil 
précituse cl agréable,' 
mon Dieu. 

Je TOUS salue, Horie 
voua que rbuiDilité 

due fÈconde, TOUS q_. 

devenue uière da TOtfl 
Dieu par la seule opéri 
lion du Saint-Esprit; 
moment auquel l'Ai 
vous annonça cet ineffil 
injstère , Tulle commen 
ment de noire rédemplji 

Ji; vous salue , Hère 
mon Dieu : à peine poil 
vous dans rolre sein )! 
leur du salut, que^ 
TOUS presses d'en faire j 
à votre cliëre coiisineEl 
tielli : ô quelle cbiariH 
que d'iiislruclions ni 
doi.neï-vous daos cette 



lft;q>ienGpi 



^e Tera, virgini- 

nitas : 
Uimaculata cas- 
' tilas : 

ujuspurificatio, 
ostra fuit pui- 

galio. 
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lissioiis-DousIes suivre, et n 



Ëvt'iliér et nous délifit 

aie sepulchri do- 
: mîtûX i 

nullo morti 
debitrix : 
tira cujus As- 
, ■ sumptio , 
JOrbis est exul- 
tatio. . 



Je vous salue G }a plus 
sainte et la plus pure de 
toules les Vierge I voire 
puielé o'u jamais éprouvé 
lii muiudre lâche , vous 
vous souiïietler cupen- 
diiDt à la loi huiniliuiite 
de la Puriiicfition; mais 
c'èlitil pour vous mieux 
ù vptre adorable Fils, qui s'aii^aiiliseiiit 



pétlieurs, poui 
rdu poids de nos pcvhts- 

Je vous salue, OMarieî 
TOUS qui nveï élé victo- 

be^ui , e( de touteit les sui-> 
teshutniliiiutes delà mort: 
voire triompLaotc As- 
sotupiion dans le Ciel ftiit 
la joie de loul l'Univers, et 
nous fulE espérer que vous 
DOUSyiiUircrei uprèai 



t que vous nous procurerez la gloiie éternelle. 



L,DjïiDf,, qui. nos, 
jConoeptiouïg , 
jWatÎTitatis , Prai- 
fcèntationîs , AW-' 
irànciatioîiis^, Vi- 
pationisjPurïfi'-F 



,. EiABcEi-nous Seigneirr 
en Taveur de la bienheu- 
reuse Vierge Marie-, dont 
toules It s solennilés esci- 
tent notre joieelaniincnt no 
treespérancei faites, ûraoa 
Dieu, qu'eu exaltiint au< 
EitîOmB et As* -.Wit qu'il iioas est possfble 
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iumptionis « bea- 
IsB. Mariai y ir^ms 
gaudta reeQlendo 
tetificas: toncede 
nobis sic ejûs )âu- 
dibus digne insis- 
teie^ ut in omni 
uecessitate et an-r 
gustiâ ^ praecipuè 
in horft mortis 
astâiitem et au- 
xiliatriceîn sentî-^ 
aiQus , ipsiusque 
xneritis adjuti et 
gratiâtuâ, sanctè 
hoc saeculo 



m candeurs et 64 glom, 
PPU3 m^ritioBS le bieofoit 
de sa protection^ et de res- 
sentir^ dans tôu^ nos be- 
soins qui sont saiks nombre, 
sur-tout,: au monaent de 
OQtre mort , . les secours 
piiissans de s<^s prières too- 
joùrs efllcâcesy.afin qu'aï- 
dès parlées mérites^ sou- 
tenus par Tos grâeee , i>oas 
prissions mourir sainte* 
ùiént f et' passer bommè 
elle 'des tribolatiotis de 
cette vie à ces joies é(er^ 
nelles doi^t 'vous rassasiez 
vos élus. Par notre Sei- 
gneur Jésns-Cbrist. 
Ainsi soit-îl. 



ex 

éî^eàmus, et pbst mortem tecum, et cnm 
îpsâ gaudere mçreamur in taeiis. PerCbri»- 
tum Dominum nostrum. Am^n« 



PRIÈRE DE SAINT BERNABD. 



McHOnARE , ô 

piissima Yirgo 
Il aria 9 non esse 
audituûi à saeculo 
i[ueaiquam ,' àd 
tua currenteih 
présîdîà ; tua *jm- 

{>loFatitem auxi- 
ia , tua peteQtem 



O DÎTine Marie, tous 
qui surpasses en grâces , 
eu charité jt en tendresse » 
tous les "Salntaf eufes An- 
g'eë; ^ureiiMKf^tt» qii« 
jaihais. t^s ^ n'jflnreK abaor 
' dofiné^p/^soni^ey fwis que 
toUs'recéTeZt toujours avec 
joitf que y(>uè\exatf ces , 
iqtie tous' ^eôàrez tous 
ceux qui se sont sai» soui 
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fuffjcagia , esse dç- voire puissante protection* 

relictUOl.EgOtali ^^"» ^«"5.^."^ implorent 

^* ^^•.i» TOtre médiation auprès de 

animatUS confi- ^^^^^ Saureur, c'est ce 

dentia^aa te Vir- qui soutient l'espéranoer 

go Yirginum Ma- que j'ai en tous : ô Mère 

ter , curro , ad te des yierges , quoique pé- 

venîo , coram te ^^^^^' )« ^*^"*» je cour» 

^ . àvousavecempressenieul; 

gemens peccator j, m'àdresw à tous aT«« 

assiste : noll Ma- confiance, je me prosterne 
ter Tcrbi verba à vos pieds , je gémjs de- 
mea despiçere , ^ant tous de mes péchés i 

sed audi propitia , it/^?« *»PP|Î? ^« ?!«'* 

iF .' ' obtenir le pardon. Mère 

et exaudi. Amen, j, „„^ D./„ . ^ ^^^^^ 

pas mes prières , soyei leur propice et farorable; 
et afin qu'elles soient exaucées , daignez les porter 
rous-même aux pieds du trône de ce Dieu auquel 
y DUS ay es donné naissance^ qui vit el qui régne 
dans tous les siècles. 



Ckttr Prière a été composée par St. Bernard f 
ce Saint que nos climats ont eu le bonheur d*en* 
fanter^ a été l'honneur du Cloître, la gloire de 
l'Ëglise ; il a étonné tout l'Uni rers par le nou^ 
Teaa genre de ses austérités , par l'étendue de; sa 
science , par la multitude de. ses prodiges 9 et 
s'est distingué de tous les autres Saints par uqe 
déyotîoTi plus grande pour la Sainte Vierge; en-^' 
sorte qu'il n'y a point de père dé TBglise qui ail 
parlé de la difine Marie, d'une manière plus digne 
d'elle 9 plus glorieuse à Dieu 9 plus conforme aux 
principes de notre sainte religion ^ plus propre 4 



. V 
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allumer àtta Iouï les cœurs l'amour dont 

brûlail pour celte iocompanibte mèn 

L'n autre Saint, né dans cette Tille en i55( 
et si connu par toute la France, et sur-toifl 
Partit "^ '' mourut en i64i> sous le nom i 
pativre Prttre; le bienheureux Bernard | 
arail une ^i grande conSancc en celte priûl 
qu^il la récitait à chaque iu^lant : il ta porl 
loujoun sur lui comme ud souveniiQ préserv: 
contre tous dangers; il mourut en la tenant d)l 
une de ses mains , tandis que dans l'aulre ïl >^ 
an Crucifix; il arouuil sans cesse qu'il ne aat. 
pas de Prière plus eQîcace, el qu'il lui était n 
Table de toutes les grâces qu'il aTsil n^uesi 
Dieu; il la recommandait et il la prescrÎTait 
toutes les personnes qui lui dcmandaienl ce qt 
fallait faire pour obtenir la grSce du salut iU 
nel- Il rapporte une muliiiude infinie 
Tersions et de prodiges obtenus par cette F 
à laquelle il attribue l'heureux don que Dieu 
A 1,1 Fiance, en lui accordant la naissance' 
roi Lovis XIV, de glorieuse mémoiie. > Je 
R cesse, (écrivail-il, un jour, à la Heine ( 
s'était recommandée à ses prières, paice qu*< 
y avait une grande confinnce) : ■ je ne eeise^ 
■» dire en Toire faveur le Memornrt; faites- 
» de même neuf jours de suite, et j'ose ' 
* nssurei' que voire piîère t'I les vœux dé t 
■ ta France seront eiaucés : vous aurcs un 
s et il sera giand ■- Sa prédiction fut accom; 



(0 II rtail TiN d-Elienne Bernard , qui ùt> 
»a FaiiïiDi'iit (le Bourgugne, du temps d( 
donl m peut rtûr l'hi>t.,ire dini celle du 
DIT Paltiol, pag. 157. M. Bernurd dt 'J'muliai 
Irr m mtme Fviemcni , mon k Dijon en 
petit uGieu du Lienheuteui Beiiiaid. 
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ne et lo cardinal de Richelieu (i] voulurent 
ï témoigner la l'econnaiseance , ou plutût la ré'> 
lératîon que Itiul le Royeme avait poui- lui, en 
l^élevant aux pt-cmières dignités, luaU il refusa 
' lonstamment toutes les premières places de l'é- 
Élise qui lui étaient ofTerlea : trop heureux Ji- 
de pouvoir servir les pauvres. Il voulait, 
ibtenir ce que l'on demandait i!i Dieu pur 
[intercession de la Sainte Vierge, que l'on ré- 
i^ilâl pendant neuf jours de suite le Memorare, 
^ que l'on portât sur soi cette prière, 
t A l'exemple de ce Saint qui a élé de lu connàis- 
[iÂDCe de nos pères, et que nous pouvons regarder 
lêomme notre concitoyen, et qui pour ce motif 

benser d'imiter; il Tant souvent réciter cette courte 
Brière : elle sera imprimée particulièrement , et 
•D la débitera séparément du livre. 



PRIERE A LA SAINTE VIERGE 

tiPour te Jour que l'on «e met de la Con- 
i' fratrie , et que l'on doit réciter le plia 
' touvent que l'on pourra, parce qu'elle 
l' renferme l'esprit de cette Société, qui 
I Bit de nous porter à vivre plut sainte" 
vunt. 

1/ Touché du désir de mon salut, charmé 
^e vos vertus, pressé par le zèle qui m'a- 



i) Le carâloal de Ilîchclipu ayant ottert pIuBicuMToÎB, 
baju) cl ËTediés uu paaire PrUIrs ( car ou ils lui don- 
t pas d'auire aoui), il dïDiatida pour louts gclce. 
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nime pour TOlre gloire, Vierge Sain(«{ 
je viens me mettre au nombre de toi 
bCrVileiirs ; je me consacre avec joie î 
votre service, ô reine souveraine des Aa* 
ges et des hommes. Hélas ! ne me rejW 
tez pas à cause de mes péchés : souTetiet^ 
vous que vous ptes le refuge des pécheurgi 
6 Mère pleine de tendresse! Mère de mlr 
séricorde , je vous choisis en ce jour potll 
être à jamais ma Patrone et ma Média- 
trice auprès de votre adorable Fils : daîJ 
gnei donc me protéger par votre puis* 
sance , m'aider par vos mérites , et in- 
tercéder sans cesse en ma faveur , paict 
i|ue mes besoins sont continuels. 

C'est sous vos auspices, c'est sons \ 
étendards , c'est sur vos traces que je 
m'engage aujourd'hui de marcher. A 
l'ombre de voire puissante protection j 
ne craindrai plus les ennemis de moi 
salut, parce que j'espère que vous m'ofc 
tiendrez les secours nécessaires pour < 
triompher. 

Mais parce que je sais que TOUsmcpnM 



■□lorité , pour qw 
I Eem qui M)nt -' 
t plus cotomoile 
conduiwiil : c'tU 
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;erez, et que tous n'eraploieiez le crédit 
[ue votre Sainteté vous donne auprès de 
ésus-Christ , qu'autant que vous me 
'errez fidèle à observer ses lois , ù me 
lonformer aux maximes de son Evangile , 

jt empressé à imiter vos vertus; je m'en- 
i^age dés ce moment , et je vous promets 
'Vierge sainte , comme vous me î'ordon- 

fiez , d'accomplir toutes les volontés de 
[inoD Sauveur et de mon Pieu , avec plus 
lid'exactitude , de fidélité, de ferveur, de 

soumission, que je n'ai fait jusqu'à pré- 
iSent; je l'aimerai , de tout mon cœur, de 
[iout mon esprit , de toutes mes forces : 
rie lui consacrerai toutes mes pensées , 
Ue lui rapporterai toutes mes actions , 
t^oins parce qu'il me l'ordonne, que parce 
i.gu'il- surpasse infiniment tous les êtres 
[créés en be;iuté, en perfection , en sa- 

jgesse, en grandeur, en sainteté, en puis- 
r^nce; et comme il m'aima le premier, 
*pt que son amour pour moi a été ex- 
ùcessif, je m'efforcerai , par un juste re- 
,fQur, de l'aimer sans mesure. 
; J'aimerai mon prochain en Dieu , et 
l'par rapport à Dieu: je l'aimerai moios 
ig,ue mon Dieu, mais je l'aimerai comme 
^oî-mème; je lui prouverai mon estime 
nt mon amitié, uon-seulement par mes 
g^aroles , mais sur-tout par mes actions ; 
«t en lui rendant tous les sen'ices dont 
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je serai capable, on ne me verra plus'l 
réjouir de ses disgrûues , m'attiister < 
ses succès, envier sa fortune, méprisefi 
ses talens : on ne verra point ma laogi 
indiscrète et légère percer des traits t 
la calomnie et de la médisance, toutf 
qui pourrait me déplaire. J'éviterai avec 
soin toutes les paroles dures , aigres , cha- 
grines , ces railleries piquantes, ces fier- 
tés , ces hauteurs , ces mépris , ces dé- 
dains , qui affligent, qui rebutent ceux 
qui sont obligés de vivre avec moi, et . 
je ne me comporterai avec tous, et «i 
toute rencontre, que comme il convient 
à des Chrétiens qui sont tous Irères , 
tous membres d'im même chef , tous ra- 
chetés par le même sang: c'est pourquoi 
}e soleil ne se couchera jamais sur ma 
colère. Jamais je ne chercherait me ven- 
ger ; j'excuserai , je pardonnerai tout , je 
-préviendrai ceux qui me haïssent ; je les 
aimerai, je leur ferai même du bien, je 
répondrai aux injures par des prières i 
je soulagerai, autant qu'il me sera pos- 
sible , ceux qui sont dans la misère. 

Bien loin d'ctre un sujet de scandale, 
une occasion de chùle aux personnes qui 
me voient , je ne ferai rien, je ne dirai 
rien qui ne puisse les porter à Dieu, j'é- 
viterai le péché , et tout ce qui peut dé- 
plaire à votre Fils, j'en éviterai les occa- 
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aions, j'expierai mes prévaiic allons dans 

]es larmes de la pénitence ; et je ne croî- 

L rai pas avoir fait pçnitence, si je n'en ai 

produit de dignes fruits. Pour me pré- 

cautionner contre mes chûtes , et pour 

n'être pas surpris par les ennemis de mon 

palut , je veillerai sur moi-même, sur 

j tous mes sens: à !a rigilance je joindrai 

i* ïa prière; et pour acquérir cette perfec- 

i tïon que Jésus-Christ exige de moi , je 

' ïais un sacrifice entier et absolu de ma 

^ ToloQté A celle de Dieu. 

(Je renonce entièrement au monde , 
au.t vanités , aux maximes du mftide; je 
renonce à moi-même , je veux porter ma 
^roix , et la porter tous les jours: ainsi 
on me verra plus patient, plus doux, pins 
f tranquille dans mes maux , mes maladies , 
Ljes disgrâces, les souffrances et les croix, 
[ par lesquelles il plaira k Dieu de m'éprou- 
I yer: car voili Vierge Sainte tout ce que 
Wolre Fils m'ordonne; et avant de vous 
[. engager à intercéder pour moi , vous vou- 
I lea que j'accomplisse exactement tout ce 

2ue votre Pils m'ordonne; mais priez-le 
onc Vierge Sainte de me donner ce qu'il 
[me commande, et qu'il daigne lui-même 
IjOpérer en moi tout ce qu'il exige de moi, 
V Eu reconnaissance de tant de grâces 
f que j'espère obtenir par votre canal, je ne 
: cesserai d'exalter votre Saint Woœ, Nom 
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si redoutable aux puissances infernales, 
si doux à ceux qui vous aiment, si fuT< 
rable i ceux qui l'iriToquent. Je publier 
par-tout vos merveilles; je raconterai 
toute la Terre les secours que vous av( 
procurés à mon anie, et ce que le Die 
de mon salut a fait en moi , en considén 
tion de vos mérites. Zélé , empressé poi 
votre gloire , je ferai tous mes effor 
pour étendre voire culte et pour auj^ 
menter le nombre de vos serviteurs ; noa 
seulement je ne dirai, ni ne ferai rien 
mais je ne souffrirai pas même qu'il soi 
jamais ^icn dit ou fait en ma présence 
ou par des personnes sur lesquelles Ji 
pourrais avoir autorité, qui puisse blesse 
eu quelque manière que ce soit, rhonDeiS 
et la gliHie qui vous sont dus si justemeQ 
par toute la terre. 

Et puisque ma Religion m'apprenj 
que je ne puis mieux vous honorer et vouf 
invoquer plus efQcacement, qu'en imitant 
vos vertus; toujours appliqué à les mé- 
diter, à les graver dans mon cœur, je fe- 
rai tous mes efforts pour les imiter; en- 
sorle qu'à votre exemple, "Vierge sainte, je 
ne me ferai plus connaître, et on ne rne 
distinguera que par une foi plus ferme et 
plus vive , que par une plus grande sirnpH- 
cité , que par une modestie plus chréti- 
enne dans mes paroles, dans mes habits. 



II 
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et sur ma personûe, que par des mœurs 
plus innocentes, plus pures , que par une 
Réparation du monde plus entière ; que 
paruD éloignement ab^^olu des plaisirs, des 
jeux et des spectacles , et de tous les lieux 
où i'innoccnceest toujours exposée à quel- 
ques dangers; que par une humilité plus 
sincère, par un amour plus ardent, par 
une piété plus tendre ; que par-une conti- 
nuelle attention à éviter toute siugularité 
toute affectation dans la dévotion même. 
Que ma langue s'attache à mon palais, 
que ma main droite se sèclie plutftt que 
je manque il ce que je promets aujour- 
d'hui à ïotre très-saint Fils, et à tous 
même. Mère de mon Dieu: tels sont les 
désirs de mon cœur, teli sont mes pro> 
messes et mes vœux; je les prononce en 
votre présence, aux pie^s des Aulels de 
mon Dieu, d'où il me voit, d'où il m'en- 
tend: priei-Ie donc qu'il les ratifie, et 
3u'il les scelle du sceau de son amour et 
e sa grâce, afin que je ne puisse les violer 
jamais; enfin tobteneK qu'au même instant 
que l'on écrit ici bas mon nom parmi 
ceux de vos serviteurs, qu'il soit en même 
temps gravé avec des caractères ineffaça- 
bles , sur ces lirres où l'Âgueau écrit ceux 
qu'il a prédestinés pour les rendre parti- 
cipans de sa gloire. 

Ainsi soit-il. 



L 




*rièrs à la Sainte Vierge dam 
d'une affliction ou d'une maladie. 

Yierge Sainte, consolatrice des âmes ai 
! iligées, jour et nuit je vous appelle ÂmoQ 
. secours; que ma prière arrive jusqu'à tous, 
. prête?, l'oreille aux Tceux que je vous 
. iulresse. La crainte, la douleur, la tris- 
- tesse, l'eonui me dévorent et me con- 
sument: mon ame est environnée et acca^j 
blée de maux; j'attendais des biens, de 
prospérités; je n'éprouve que des pertt 
il ne m'arrive que des disgrâces :monDi; 
votre cher Fils est changé à mon éj 
il est devenu cruel et terrible envers 
il appesantît sa main vengeresse sur me 
il ne me nourrit que d'uu pain détrempé 
dans l'amertume de mes larmes, il me 
fait boire en abondance l'eau de mea 
pleurs: je crie vers lui, et il ne m'écoule 
point, je me présente k lui, et il ne me 
regarde pas: que deviendrai je donc, si 
TOUS n'appaisez sa justice irritée, si 
vous n'attendrissez sa miséricorde en ma 
.faveur? 
î- ■ I ■ Je sais bien que je l'ai offensé : j'ai mé- 
-. Crise sa voix , je n'ai pas obéi ù sa loi , j'ai 
-manqué de reconnoissance pour ses bien- 
faits, et de charité pour mes frères. J'ai 
rejeté tes grâces, ainsi je ne souffre que 
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re cjue j'âî mérité; je souffre même bîen 
noins que je n'ai mérité, et mes maux 
;ont mbins un effet de sa justice, qu'une 
n arque de sa bonté paternelle , qui ne 
:xi 'afflige que pour me purifier, qui ne 
rappe que pour m'éprôurer , et qui ne 
ai*eprouve que pour me récompenser éter- 
lelletncnt. Je sais encore que ce que je 
5oùfffe n'est pas comparable à ce que je 
soufifriràîs après cette vie, s'il m'épargnait 
à présent : qu'il ne m'épargne donc psfs ; 
qu'il tienne sur taoî telle conduite qu'il 
jugera à propos ^ qu'il ne consulte poiïit 
ma volonté', ta âis la sienne; j'adore ses 
Jugemens sur moi et je m'y soumets. ' ' 
Ha !* s'il m-étàît permis de feentîr de 
Viinjpatîence et dé murmurer, ce sefâit de 
ce que je souffre si peu en comparaison 
de ce qu'il a souffert pour moi ; c'est de 
ee qu'A me fait une si légère portion de 
son Calkie^^ tandis qu'il n'a pas craint de 
le boire jusqu'à la lie. Quoi, mon Dieu ! 
TOUS mourez de douleur et d'amour pour 
moi , et je refuserais de souffrir pourvoi. 
Mais afin que' je ne souffre pas inuti- 
lement , et que je n'aie pas le malheur 
d'être du nombre de ceux qui souffrent 
dans. ce monde, et qui seront encore plus 
tourmentés dans l'éterbité ; obtenez-moi, 
Vierge Sainte ,. cette résignation ar- 
dente aux ordres du Ciel, cette soumis* 
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siOn parfaite à la Tolonté de notre Père 
Céleste; cette tranquillité que vous fîtes 
paraître aux pieds de la Croix, à la vue de 
TOtre l'ils souffrant et mourant: cette 
patience héroïque que Saint Ambroise 
trouve plus admirable que toutes vos aa* 
très vertus; priei votre cher Fils qu'il soit 
en moi, qu'il combatte, qu'il souffreeu 
moi, comme autrefois il souffrait et com- 
battait dans les Martyrs : priez le Saint-Es- 
prit, cet Esprit consolateur qu'il répandeen 
moi cesdouceurs , ces consolations , cesdé- 
lices ineffables dont les âmes des marijn 
étaient pénétrées, absorbées, enivrées, et 
qui les rendaient si patiens dans les su-: 
plice», si constans dans leur patience, 
si tranquilles , si joyeux au milieu del 
tourmens les plus cruels, se glorifiant 
dans leurs maux , s 'applaudissant d'être 
trouvés dignes de BOuffrirpourJésus-ChrisI, 
le remerciant de la grâce qu'il leur faisait, 
souffrant et désirant sou&ir encore da- 
Tautage. 

prière à la Sainte Vierge , pour la remtr- 
cier de nous avoir délitré, ou de l'oppres- 
sion, ou de quelqu' affliction. 

Je tous louerai, Vierge Sainte, Je ne 
cesserai d'exalter votre Saint Nom, et dç 
TOUS glorifier; je publierai partout les 
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randes ctoses que votre Fils a opérées 
1 moi , par votre intercession ; vous çtes 
ion refuge, vous êtes ma force, vous 
vez été mon appui , et vous m'avez pro- 
>gé ; vous avei pris en mam mes inté- 
gts. Dès hommes amis de iniquité , dont 
is mains sbnt pleines d'injustice, dans )e 
essein de' me séparer de mon Dieu, ont 
^ndu.sur moi comme un torrent qui m*a 
resquc renversé: j*ëtaîs devenu robjet de 
a colère du Très-Haut; mes amis, mes 
iroches m'avaient abandonné ; ceux mé« 
nés que j'avais cru devoir être plus atr 
achés à moi, m*ont tourné Iç dos: on 
>araissait ne pas plus penser à moi que 
i j 'étais déjà mort; on me regardait comme 
m vase brisé qui n'est plus bon à rien; 
e me suis vu dépouillé de mes biens, 
létri dans ma réputation , chargé d'ou«- 
trages : à tout cela je n'ai opposé que 
[non espérance en Dieu, et mou recours 
I vous; j'ai mis mon sort entre vos mains; 
Au. milieu de mon ajQQiction je vous ai 
sippeliée à mon secours, Mère de moa 
Dieu; j'ai poussé des cris vers voué, et 
par votre puissante protection ma voir^ 
a pénétré jusqu'au Sanctuaire du Très- 
Haut : il m V entendu , et il a daigné me 
tendre la main ; il m'a tiré des ondes où 
j'allais périr; et voyant que je ne pouvais 
plus résister à dçs ennemis également 
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puîssans et animés contre moi, il m'a 
tiré de leurs mains. 
..En Tain ils ont redoublé leurs efforts, 
TOtie adorable Fils, touché, attendri par 
TDS prières , m'a mis hors de leurs at- 
teintes, il a rendu leurs mauvais desscing 
inutiles ; il m'a fait un bouclier de ses 
regards, qui me couvrent et qui me dé- 
fendent. 

A l'ombre donc devotre protection je 
ne redouterai plus les traits des langues 
envenimées ; je ne craindrai plus de pé- 
rir ; j'espérerai toujours en vous, et je 
n'aurai pas la confusion d'y avoir espéré 
en vain. Mère de miséricorde; je trou- 
terai toujours en tous un asyle où mes 
ennemis ne pourront atteindre ; délivfç 
de mes ennemis visibles , aîdépar la grâa 
toute puissante de votre Fils, plein i" 
cette confiance , que vous ne cessei'fli 
d'intercéder pour moi; je chercherai la 
ennemis de mon salut, je les poursuiFiai, 
je les combattrai, et je nf. me reposeia 
point que je n'en aie entièrement triom' 
phc , que je ne les aie détruits et mis i^gj 
d'état de pouvoir me nuire; j'offrirai ei 
suite à mon Dieu un sacrifice d'actions d 
grâces pour ma délivrance ; je louerai son 
saint nom; et puisqu'il m'a délivré de mn 
ennemis, puisqu'il a essuyé mes larmeta 
puisqu'il a procuré ù mou amp le repa 
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i'elle désirait; seùsible à tous ses bien- 
êts, tant que je serai dans la terre des. 
Ivans , je m'occuperai uniquement à lui 
aire. Tels sont mes vœux ; présentez-les 
i vous-même Vierge Sainte, afin qu'ils 
i soient agréables, et qu'il me donne la 
ôâce d'accomplir ce que je promets. 

iére après avoir été guéri d'une maladie- 
dangereuse. 

fOtt me l'avait bien dit , Mère de Dieu, 
^e ce serait pendant la maladie, et dans 
A danger de mort, que je ressentirais 
%as eOîcacemcnt les heureux effets de 
iptre tendresse : qui les a plus expcri- 
îentés que moi? 

* Tandis que je jouissais d'une santé par- 
Éle, je ne pensais qu'à satisfaire mes pas-' 
pjns , j'avais oublié Dieu votre Fils, je fai- 

Ejs le mal devant ses yeux, je méprisais, 
violais sa loi sainte , dont l'exacte ob- 
rvance donne la vraie vie aux hommes. '- 
^ vain par 6a grâce il avait essayé de 
06 rappeller à lui; voyant que je ne 
bulais pas rentrer dans les voies de mon 
Jilut, il a pris le calice de sa colère, il 
^ répandu sur moi : mon corps a été 
^appe , la uialadie a exercé sur moi toutes 
îs rigueurs, je me euis vu tout-à-coup 
tiTirouné ^s douleur^ de la mort, dei 



puissans et animés codK 
tiré de leurs niains. 

En vaiQ ils ont redoul 
TOtre adonible Fils, toucj 
vos \îrières , m'a niis Ç ^ 
teintes , il a rendu leue^'^ | W' " ^ 
inutiles ; il m'a fai^ii.lî'g ^ ?• 
regards, qui me cor ^'^.^ |- g 
fendent. ., \\.%\'^f 

A l'ombre don^ a * _ s -<r 
ne redouterai p' ? 
envenimées; ^ t 
rir ; j'espéreiï,' | 
n'aurai pasr'^f 
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ut plus graïf V' ^ 

^nté de représent^^V;' ^ 

.ce Fils l'état terrible ^^ 

'aTez prié d'avoir vomp^ ^ 

et de se hâter de venir 



Teraj touw|-' 
enneoiia*/^ 
de mes 
toute," ji 

cette .ours. . 

d'ÎD* ^,cir.e mon Dieu m'a-t-ii -vu accabla 

CDT ^ le poids de mes maux, sa lendrets^ 

je vpitée par la vôtre, l'a ramené aussi-iût 

T i^rs moi ; ce que je souffrais a redoublé 

jcs bontés à mon éprd ; i! m'a relevé, 

et sa droite m'a retiré de abîmes profonds 

oii j'étais près de tomber pour toujoursr 

il m'a délivré du tombeau, il m'a 

cbé du nombre des morts, parmi lesquels 

on me comptait déjà; cnfpo vous m'avei 

obtenu la guéiison que je demandais 



"* *^^*^'^^^*'*"- '^ i**'^' <*« ™i'- les 
^>X^^^^_ plaies se refermer , met 
*y^ ""-w^r^**"' ™es langueurs se dis- 

^ '^ '^«s se rétablir, comme 

fc;^ '*' promis par un de ses 
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^ res forces qu'il a plu 

o; de me rendre; je 

"•lit à SQQ service, 

■"ncore , ne sera 

.er mes péchés , 

nuits de pénitence, 

^alut avec plus de crainte 

..:ment. 

vxç~'*J Veaux bienfaits m'engageront 

-SSf»^^*^^ (i vous de plus en plus; je 

,w^ '^î^i de publier vos bontés, et le» 

J5 , .j^îilutaires que vous m'avez ob- 

(.fc * ^ élèverai jusqu'au Ciel votre puîa- 

P'" ^ * continuel donc , Vierge Sainte , à 

J»® ^^^^^téger jusque dans l'extrême Tieil- 

16* ^ jusqu'à la fin de mes jours, jusqu'à 

■e H^^ YQus m'ayei introduit dans le Uem 

'^tte repos éternel. 

Prière en faveur d'un Malade. 

' Seigsetir , jetez un regard de compa*-' 

I gion sur votre serviteur , pour qui j'ose 

j,0)ourd'hul vous prier , quelqu'iiidigne 

Me je sois d'être exaucé ; que ses souf- 
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horreurs du tombeau et de la crainte i 
l'enfer. 

Dans ce triste état je me suis hâté d 
TOUS invoquer, Vierge Sainte; on voi 
a priée pour moi , parce que mes mae 
étaient si violens , qu'ifs m'ôtaient la T 
berté de tous prier moi-même comme] 
le désirais; et de ce séjour de la gloil 
que TOUS habitez , voue avez eu la beat 
de vous souvenir de moi : comme voni 
nous aime/, avec pins de tendresse qu 
Marthe n'aimait Lazare; plus sensible'' 
mes douleurs que cette sœur affligée n 
l'était pour son frère mourant; pénétra 
d'une charité infiniment plus grande 
Yous avez eu la bonté de représenter 1 
Jésus-Christ votre Fils l'état terrible oi 
j'étais ; vous l'avez prié d'avoir compai 
Bîon de moi , et de se hâter de Tenir ^ 
mon secours. 

A peine mon Dieu m'a-t-il tU accaUi 
sous le poids de mes maux, sa tendreji 
excitée par la v(11re, l'a ramené aussi-« 
▼ers moi ; ce que je souffrais a redoubi 
ses bontés à mon égard ; il m'a relevé 
et sa droite m'a retiré de abîmes profond 
OÙ j'étais près de tomber pour toujourl 
il m'a délivré du tombeau, il m'a arn 
ché du nombre des morts, parmi lesqne 
on me comptait déjè; enfjn vous m'avfl 
obtenu la guérison qae je demandais 
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et l'ai la consolation, la joie, de voir les 
cicatrices de mes plaies se refermer , mes 
blessures se guérir, mes langueurs se dis-, 
siper , mes forces se rétablir, comme 
Pieu me Tavait promis par un de ses 
Prophètes. . , 

Mais cette santé, ces forcés qu'il a plu 
à votre adorable Fils de me rendre; je 
les consacrerai uniquement à son service > 
ce temps qu'il m'accorde encore , ne sera 
plus employé qu'à pleurer mes péchés ^ 
q^u'à faire de dîgnes fruits de pénitence, 
qu'à opérer mon salut avec plus de crainte, 
et de tremblement. 
* Ces nouveaux bienfiaits m'engageront 
à m'adresser à vous de plus en plus; je 
nie cesserai de publier vos bontés , et les 
secours salutaires que vous m'avez ob- 
tenus ; j'élèverai jusqu'au Ciel votre pùis-^ 
sance : continues^ donc , Vierge Sainte , à 
me protéger jusque dans l'extrême vieil- 
lesses , jusqu'à la fin de mes jours, jusqu'à 
ce que vous m'ayei introduit dans le lieic 
de votre repos éternel. ' 

Prière en faveur d'un Malade* 

Seigneur , jetez îin regard de compas-' 
s]on sur votre serviteur , pour qqî j'osiè 
aujourd'hui vous prier , quelqu indigne 
que je sois d'être exaucé ; que ses souf- 

9 
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Irances attend risse a t votre misenco! 
son ame est dans une extrême langueur, 
elle est accablée pyr les maux qui la pé- 
nétrent, ses douleurs ne lui laissent au- 
cua repos , ni pendant le jour, ni pendaut 
la nuit ; tous ses membres sont réduits 
à rien ; il se croit déjà descendu dans l 
néant d'où il est sorti ; son corps , c 
mé par la maladie , comme le bois à dei^ 
rongé par le feu , lui annonce une moi 
prochaine; frappé de votre justice, la dou- 
leur l'empêche de prendre aucune nour- 
riture; à force de se plaindre et de répan- 
dre des larmes ,il peut dire avec un den 
Prophètes , qu'il est dans un état si cru» 
qu'il n'a plus que la peau collée sur les û 
il n'a pas même la force de crier vers v 
il est prêt à succomber sous la pesantetj 
de votre main qui le frappe, 

Ainsi donc , 6 mon Dieu! aflligei-voo'â" 
l'homme quand il ose vous oEfenser ; mais 
Jésus, Fils de David, ayea pitié de co 
malade , soyea favorable à ses larmej 
écoutez ses prières, exaucez celles i 
nous vous adressons pour lui ; avant (\ 
aille rejoindre ses pères, et qu'il ci 
d'être du nombre des vivans , faites qiu 
ait la consolation de respirer un peu , ' 
de se voir reconcilié avec vous : le nom' 
de ses années , de ses mois , de ses j 
est entra vos muius, c'est ce qui fait <j 
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ktun TOUS invoquons en sa laveur, letirez- 
ous encore un peu de lui , ne vous liS- 
sz pas de le faire entrer en jugement 
vec TOUS ; accordea-lui comme à Exc- 
hias encore quelque temps pour se ren- 
li-e digne de paraître devant yous. 

Ce sont Tos mains qui l'ont formé , 
e sont elles qui ont pris plaisir à dis- 
ioser tous ses organes , à airanger toutes 
ES parties de son corps; voudriez-voug 
téjA détruire votre ouvrage, et le faire 
téjà rentrer dans le néant, dont à peine 
I sort ; quel fruit retîrerez-vous de sa 
norl ? A quoi vous sera-t-îl bon dam 
e tombeau? La poussière inanimée peut- 
Ile vous bénir et vous glorifier ? Hdtez- 
©us donc de le retirer des portes de la 
port ? Vous Seigneur qui avez porté noi 
nfirmités , nos langueurs ,nos maladies , 
lîtes seulement une parole , et votre ser- 
Steur recevra une entière guérison. Joi- 
foez-vous à nous , Vierge Sainte , pour 
libtenir de votre cher Fils ce que nom 
ai demandons : la gloire de notre Dieu 
it la vùtre y sont intéressées ; de crainte 

Bue tes ennemis de votre Mom ne nous 
emandent quels fruits nous retirons de 
lotre dévotion pour vous , ne nous re- 
prochent d'avoir vainement recourru à 
rous , et ne doute de votre puissance; 
wbtenez-nous promptemeiU l'elTet de noi 
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Prière pour une personne qui est à l'agi 

Vierge sainte , celui que tous aimez 
malade à la mort ; il est entre la vie 
la mort; il est aux prises avec les 
iiemis de son salut, hâtez-FOus de vei 
à son secours , ne l'abandonnez pas , c' 
ici le temps où votre secours lui est 
plus nécessaire, redoublez vos instaui 
en sa faveur, parce que les puîssanci 
infernales redoublent leurs efforts coni 
son ame ; obtenez-lui la grdce de vainci 
de triompher, d'acbever et de coosoi 
mer heureusement sa course. 

O , si comme vous . Mère de mon Die( 
il pouvait mourir par la force et l'ardei 
de son amour, sans que la maladie ou 
la caducité de l'âgeyeussent aucune part, 
quel avantage! Quelle gloire pour lui ! 
Mais c'est uu prodige qui vous était rè*t 
serve, c'est une grUce particulière qi"^ 
vous distingue de tous les autres Satuts'_ 
mais par votre intercession faites qo'^ 
puisse du moins mourir dans l'exercice, 
dans l'habitude de l'amour, le cœur plein 
d'amour pour son Dieu ; faites qu'il s'en- 
donue doucement dans la pai\, dans le 
baiser de votre Fils. 11 va quitter la terre 
des vivons, il va entrer pour toujours 
dans la région des morts ; faites que lea 
pertes de lu céleste Patrie, après laquelle 



■feu 

,';r ■ 



DE lA COTÎFllAIRIE. 1^3 

il a tant soiipivé , lui soient ouvertes , faites 
que du sein de la misère et de lu corrup- 
tion, il passe dans le sein d'Abraham ; 
faites qu'en quittant le monde et ia com- 
pagnie des hommes , il soit reçu dans 
ceUe des Auges et des Saints. 

Anges du Ciel, venez au devant de 
lui; povtez-le dans la Jéruealem céleste; 
dÎTin pasteur, c'est une de vos brebis , 
ne rougissez pas d'elle, pennettez qu'elle 
TOUS suive dans ces pâturages, pour y 
goûter ces délices que vous préparez à 
teux que de toute éternité votre Père a 
prédestinés , pour les mettre en posses- 
sion de voire gloire. Ainsi soit-il. 

Prière pour les Morls. 

Vierge Sainte , votre Fils est un Dieu 
plein de bonté , de douceur et de mi- 
séricorde envers ceux qui l'invoquent ; 
il' commande à la vie et à la mort ; U 
domine dans les Cisux , dans les enfers 
comme sur la terre; Jl perd, il dissipe ^ 
y anéantit les impies comme la poussière 
qui est le jouet dé* vents , et ii ne daigne 
pas s'en souvenir lorsqu'ils sont descen^ 
ous daus le tombeau ; il n'en est pas ainsi 
de ceux qui août morts dans la justice,' 
il conserve leur corps dans les sépulcres , 
et aucun de leurs ossemens ne périra; ils 
ne porteront le poids de la mort, ils ne 
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loiiQJnront les humiliations du tombeauij 
que jusqu'au jour de la Résuneclion 
néraîe ; alors les corps réunis à lei 
âmes seront mis en possession de la gluij 
éternelle. 

Mais ceux dont les âmes ne saot 
assci^ purifiées pour le posséder dans 
séjour de sa gloire , qui ne sant pai 
core digues de célébrer leurs noces avi 
lui y il les conduit dans des lieux 
peine, d'affliction , de larmes , de gén 
semens , de douleurs, de supplices, 
flammes dévorantes , et il les retire 
ce lieu d'exil et de tourmens, quand 
îe juge à propos : engagex-donc cet ad( 
rable Fils, ce Juge sévère et inexorable 
■\ prêter une oreille favorable aux prièi 
que nous vous adressons en faveur 
l'ame d'un de nos frères qu'il vient 
retirer de ce monde. 

Conjurex-le qu'il ne la livre pas à 
cruauté de ses ennemis , et qu'elle n'iJ 
prouve pas ses supplices, ces feux éti 
nels qui n'ont été préparés que pour Sa- 
tan et ses Anges; elle acru, elle a espéré 
en lui, elle le confessait, elle l'adorait, 
elle l'a aimé, elle l'aime encore; priei^ 
le donc qu'il ne l'oublie pas pour lou- 
jours , qu'il n'entre pas même en jug*" 
ment avec elle, car est-il sur la terre u|" 
«eul liumme qui ose se ilutter de .parai 
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nnoccnt devant ses yeux , lui qui trouve, 
les taches dans le Soleil , lui devant qui 
es Chérubins tremblent ; il Ta créée , il 
'a rachetée par Tcffusion de son sang , il 
5st mort pour elle , voilà Jusqu'où il a 
>orté l'excès de sa charité ; Tabandon- 
:iera-t-il à présent? la laissera-t-il sub- 
nerger dans les fleuves de sa colère ? 
■Wrei'a-t-îl pour jamais aux horreurs de 
l'enfer ce qu'il a tant aimé? si elle a mé- 
rité de passer par les feux terribles de 9a 
justice vengeresse , priez-le qu'elle y soit 
purifiée comme l'or qui est dans le creu- 
set, mais qu'elle n'en soit pas consumée; 
qu'elle ne porte que pour un temps le 
poids de l'indignation de son Dieu , qu'il 
lui plaise d'abréger ses peines, et de finir 
son exil ; qu'il brise enfin ses fers , et 
qu'il la mette en liberté. 

Dites-lui que toute l'Eglise s'intéresse 
en sa faveur , et ne cesse de le prier pouir 
elle ; que les justes attend.ent avec io^ 
patience qu'il la fasse passer dans le lieu 
de son repos et dans le sein d'Abraham , 
et qu'il lui mette sur la tête cette cou- 
ronne de justice due aux âmes fidèles ; 
représentez-lui , que tandis qu'elle sera 
dans ce lieu d'horreur et de supplices, 
elle ne pourra le bénir et vous louer ; 
hâtez ^vous donc d'obtenir sa délivrance, 
afin que possédant son Dieu , elle puisse 
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à jamais publier ses miséricordes , célé-1 
trer votre Nom , vous témoigner sa recon- f 
naissance, et iulercéder à son tour pour 
nous qui gémissons dans cette Vallée de 
larmes et de misères, afin que nous puis- 
sions être tous réunis dans la Cité sainte 1 
pour y jouir de Dieu , et vous glorifier J 
i&DB les siècles des siècles. 



* ^ooo-ilpooo* • 



OOOOOOOOO 

" O Crkx ! Ave ! ° 



oooooooo< 



AVERTISSEMENT. 
Les Litanies des Mystères de ta Sainte Vierge 
avec les versets et oraisons qui suivent, sont 
faites pour Être rilcilêes auœ jours de fêtes 
de sa Conception, de sa Nativité, de sa 
Priseniation , de son Annonciation, de sa 
Visitation , de sa Puri'Jtcation et de son As- 
somption glorieuse, et à chaque jour des 
octave4 de ta Conception , de ta Nativité , 
et de l' Assomption. 

Lt» autres Litanies qui se trouvent à ia 
suite, sont faîtes pêur être récitées tous (es 
samedis de V année , jours que l'Eglise a spè- 
ciàtftnent consacrés au cuite de cettp Mire dé 
Dieu. 'l 

' Mtmseigneur l'Eviquè , en donnant ces 
JÀUmïes à iù. Çpnfrairie de Noire-Dame de 
Bàn^Eipoit^, a'accordéj te a3 m^ars 1754, 
UTie'îkdutffenie de quarante jours aux Con- 
frères et Sœurs de cette Confrairie , ^ui ré- 
citeront dévotement ces Litanies, aux jours 
tûdessus miirqués, dans tes Assemiriàes de ia 
Confrairie , oudevant (Autel de Notre-Dame 
d& Bon-Espoir. Et pour àuginénterta dévo- 
tion env^rsta Sainte Fierge, el étendre so^ 
culte , ce Prélat a encore accordé pareitie- 
Indulgence de quarante jours à tous tes 
J^dél^ de l'un et de l'autre sfxe , qui dans 
€& même esprit de piété réciteront ces%i- 
tanies aux jours et solennités .devant {* Jv- 
tel de Notre-Dame de Bon-Espoir. 
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::i,iTANiJ5; 

Ex herbis Scriplurœ saerœ et SS. Patrtm 
ad piam mysterîorum memoriam beatl 
simœ yirginis Maria. 

KrniK ELEtsoiT, Chrtste eleison. ,' 
Kyrie eleison,' 

Christe aiidi nos, Christe exaudi nç' 
Paler de Coelis Deus, Miserere nobiq, 
Filii Redemptor muDdi Deus, tlli&erei 
nobh 
Spiritus Saocté Deus, Miserere iiobii 
SaQcta Trinitas unus Oeu^, M'^^i'ere voît. 
Sancta Maria , Ora prO Dobij 

Sancta Dei Genitrix, ' Ora pro npbÏA 
Sancta Virgo Virgiuum", Ùra pro nobîs 

In mysterium Conceplionis, 

Virgo ab altîssimo pi ;rcognila , et sibi 

ab sRteriîo pi-eparata, 
Virgo longè Patribus repromissa, 
Virgo mysticis prEefigiirata miraculis, 
Virgo oraculis prxniiatiata Prophe- 

ticis, 
Vii;go tota pùlchra , et ïq quA noa est 

maeiila , ' 

Virgo sine Iabé,c'ôncépla, 
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/n mysterium Nativitatis. 


1 


Vîrgo ex Semioe Abrab» , 


? < 


Virgo Stella ex Jacob orta , 


Virgo de Tribu Judiî, 


13 


Virgo ex Regibus orta. 


3 


Virgo de dotno et familiâ Dairid, 


D 


Virgo ex génère Regiim et Sacerdo- 


f 


tum propagata. 




In mysterium Prccsentationis, 




Virgo Infans fpecîosissima et dulcis- 




sinia. 


O 


Virgo se totam Deo consecranSi 


Vii:go mente et corpore, 


■o 


Virgo fortis in proposito, 


3 


Virgo quai totum Filti Dei immacu- 


D 


lato servasti pudore, 


ê- 


Virgo immaculata, nuUis terrenis in- 


i"' 


quioata ailectibus, 




In mysterium Jnnunciationis. 




Virgo salutata ab Angelo, 


O 


■ Virgo gratiâ plena, 




Virgo benedicta in mulieribus. 


"S 


Virgo in quam Spirilus Saoctus su- 


o 


perveuit , 


s 


Virgo cui obumbraTÎt Tirlus allis- 


1 ■ 
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Virgo quïR ïirum non nosti , et Tirum ulei 
tuo tircumdedisti , Ora pro nobii 

In mysterium Visitationis. 

Virgo salutans Elisabeth, 

Virgo ad cujus vocem exultât lofans , 

in utero, j 

Virgo Mater Domini tui, h 

Virgo cujus anima magnificat Demi'- 1 

num, j 
Virgo cujus humilitatem respexit 

Dominus, " 
Virgo qui fecit magna qui potens est. 

In mysterium Puerperii. 

Virgo quœ genuisti tuum SanctuOi ' 

Genltorem , 
Virgo per quam vita genita est mun- ' 

do, '■ 

Virgo per cujus partum deletur cul- 

pa, 
Virgo anté partum Virgo, 
"Viïgo gaudia Matris habeus cum Vit- ' 

ginitatis honore, ' 

Virgo post partumJntegra et pudica, ; 

In mysterium Purificationis. ' 

Virgo implens dies Purgationis, Ora p. n. 
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Vîrgo PucrufiDi Jesum îndaééns în' q 

Temploj . S 

Virgo cui benedixit Simeon-, . v 

Virgo Mater et Virga perpétua , 3 

Vîrgo domicilîum omnium yirtutum, g 
Tîrgo cujus vîta omnium est disci- 
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plina, 
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In mynterium Aésûmptîonis. 

Tirgo cujus immaculatum côipus , 
încorruptum servàturetextolîitur, 

Vîrgo ad tnronum gîoriaé cselestibus Ô 

'canticis deducta, ' ! *»: 

Vîrgo hbnorificé sùscepta *à Fîlio* et *g 

super oiïitieîn elxaltata çrèatùram, ^ 

Virgo îù quâ' hômînîs iiatura suprâ gl 

' im^tortales Spîritus eialtâtuf; .F 
Virgo cujus potestas in Jérusalem^ ^ 

Virgo Beatomiiargandium, \ * ' 

Agniis t)eî qui {bllis pécçàtà muhitli, 

"Parce nobis Domine. 

Agnus Dei qui toHis peccata mundi, 

.v.\ n: .:;.».;. Exaudi nos Dpm}«€. 

Agnus Dei;.qui,tolUs pecç^ta mundif < >. 

., i 11 ► » Miserere. Boias.; 

f. l^dmitte nqstras preces ; ô Virgë Ma^ 

rîa, întrà sabrariumî exauditiônis. ;' * 
1)^; 'Et reporta nobis antidotum tecoûcî- 
'Hsttîonîs. ; ' 
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;^. Pei- te spcramus delictorum veniam,. 
j^. Et ÎD te, Bealissima, nostrorum est 
expectatio priemiorum. 

ORZMVS. 

Deus , qui nos ConceptioDÎs , NatÎTÎta- 
tts , Prœsentationis , Annunciationîs , Visi- 
tationis , Purificationis et Assumptioniï 
Beata:; MarÎEB Virginis Festa recolendo la^ 
tificas ; concède nobis , sic ejus laudibu» 
digne însistere, ut eam in omnî necessir 
tate et angustiâ , prœcipué in horâ mortis , 
astantem et auxiliatricem sentïamus et 
teciim post mortem , per ipsam et cua 
ipsâ gaudere mereamur in cœlis. Hfg 
Ciiristum Dominum nostrum. Amen. 
^. Oremiis proPonlifiee nostroquem Sd 

ritus Sanctus posuit Episcopum régi 

Ecclesîara Dei. 
^. Da ei, Domine, sedium tuarum ass 

tricem sapientiam, ut qux tibi plac<9 

discat grex sibi credïtus. 

OREMUS. 

Miserere nostri, Deus omnium, respkj 
nos.etostende nobis lucem miserationd 
tuarum; mitte de cœlis sanctis tuis, etj| 
sede magnitudinis tuœ sapientiam Pontii 
fici nostro , ut secum sit et secum laborct,^ 
Dt sciât quid acceptum sit apud te , et udS 
cum plèbe sibi commÎBsa ad vitam pene- 
nlat icternam. Amen- 
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LITANIES •''"' 

Composées des paroles de l'Ecriture Sainte 
et des Pires , en mémoire des glorieux 
Mystères de la bienheureuse Fierge Marie. 

Seigneur, ayez pitié de nous.' 

Jéeus , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Jésus , écoulez-nous. 

Jésus , exaucez-nous. 

Père céleste, notre Dieu, ayez pitié cTf 

nous. 
Fils Rédempteur du Monde , notre Dieu , 

ayez pitié de nous. 
Esprit Saint, notre Dieu, ayez pitié de 

nous. 
Trinité Sainte en un seul Dieu- i ayez pi- 
Sainte Marie, priez pour nous. 
Sainte Mère de Dieu , priez pour nous.* 
Sainte Yierge des Vierges, priez p. nous. 

Sur le mystère de la Conception. 

Yierge privilégiée que jic Très-Haut ■ v 

a choisie et destinée pour son S' 

Sanctuaire,de toute éteruité,' J^ 

Vierge ancîepnemeul promise aux 

"PatriarcUes, ? 
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Vierge figurées par des prodigesmys- 
térieux, 

Vierge annoncée par les Oracles des 
Prophètes, 

Vierge toute belle et sans tache, 

Vierge très-pure, conçue sans au- 
cune souillure du péché, 

Sur le mystère de la Nativité. 

[Vierge très-Sainte, née de la Race 
choisie d'Abraham, 

Vierge, Etoile brillatite sortie de Ja- 

:!,-cob, 
BWîerge issue de la Tribu glorieuse de 

.Joda, 

Vierge, fruit précieux, noble reje- 

; 'ton d'une tige royale, . ' 
rVierge enfantée par la maison et la 

.famille de David, 
\ Tierge, FillejAuguste.des Pontifes et 
des Rois, -, . ib 

Sur le mystère de la Présentation. 

t-Vierge, Enfant tout aimable, ornée 

-de candeur et de charmes inno- 

- cens, ■■■ 1 ■' ■ 

''Yjierge tendre victime, qiii'Voûs êtes 

dévouée sans réserve ïW 'SéigOeùr, ■= 

Vierge pure d'esprit et de corps, ' - 
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Yîeifïe généreuse et constante dans 

- vos saintes résolutions, ^ 

Vierge , qui à l'ombre du Temple con- g 

servàtes en tous le lit nuptial du t-g 

Fils de Dieu dans toute sa pureté e 

et sa blancheur, ** 

Vierge consacrée i Dieu, dont le © 

cœur chaste ne fut partagé par p 

aucun attachement terrestre. 

Sur le mystère de l'Annonciation, 

Tierge heureuse, saluée par l'Ange 

du Seigneur, 

"Vierge pleine de grrtce, \^ 

Viergebénie entre toutes les femmes, S. 

Vierge sacrée, qui fûtes rempUe du » 

Saint-Esprit, "S 

Vierge mystérieuse, qire la TCrtu du 5 

Très-Haut a couTert de son om- a 

bre, c 
Vierge intacte, qui avei conçu un 

Homme dans votre sein par la 

seule opération de Dieu, 

Sur le mystère de la Visitation^ ff 

Vierge féconde, qui visitâtes Elisa- ys 

betb dans sa fécondité, ^• 

Vierge céleste, dont la voix ravis- ^ 

■ santé fit tressaillir de joie, dans 

•oDseiB.l'Etifaat qu'elle pbtraît, '"P 



r 

L 




Yierge auguste , qu'elle reconnut 
avec admiration pour la Mère de ^ 
son Dieu, S) 

Vierge reconnaissante , dont l'ame 
en glorifia le Seigneur. 

Vierge modeste , dont l'humilité a 
plu au Très-Haut, 

Vierge admirable, en qui le Tout- 
Puissant a opéré de grandes mer* 
veilles, 

Sur le mystère de son enfantement. 

Vierge miraculeuse , qui avez enfa ntê 

celui qui vous a faite vous-même , 
Vierge de prodiges, par qui l'Auteur 

de la vie a été mis au monde , 
Vierge incomparable , dont le Fruit 

Divin est venu effacer le péché de 

l'homme, 
Vierge avant votre Enfantement, 
Vierge glorieuse , qui seule aveï le 

privilège de réunir l'avantage de 

la Maternité avec l'honneur de la 

Virginité, 
Vierge encore intégre et pure après 
^ votre Enfantement, 

Sur te mystère de la Parifieatio». ■ 

Rérge volontairement soumise à la 1.W 
de k Purification , priez pour nous. . 
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Vierge fidelie^ dont les mains pures i 

présentèrent Jésus au Temple, ^ 

Yierge, digne objet des bénédictions X 

du Saint Vieillard Siméon, e* 

YîexgjEf , Mère (Je Dieu , et, toujours ^, 

Vierge. quoique Mère, .5 

Vierge fervente , trésor et sanctuaire » 

c^e toutes les vertus, S 

Viierge: parfaite, règle etmodèlf^ ac- • 
, , .^GunpU de tous les Chrétiens , 

.Sur le mystère de t' A Momptton. 

Vierge [Victorieuse delà mort, donti 
.^e Cprpi? sacré a été conservé ior > 
corruptible, et eiileyé au Ciel, 

Vierge triomphante , portée au Trône 
de la gloire paroii .les célestes 
cantiques, ^ 

Yi^rg^ reçue' avec honneur par votre 3. 
fïU 9. et . par lui placée au*>dessus ^ 
4e toute créature, "^ 

Vi^yge couronnée, en qui la nature S 

. fa»iADaaine a été exaltée au dessus o 

dçs. Anges,.', . !.. ^n 

yierg(9 protectrice , dont le pouvoir 
e^t. grjmi dans la céleste Jérusa- 

Tiergeitoute lesplendissanjte de gloire 
dootM vue comble de joi^e lesBien* 
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AgHcau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde, pardonoez-nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchéf 
du monde, exaucez-nous. 

Agneau de Dieu qui eSâcez les péchél 
du monde ayez pitié de nousl 

^. Vierge Sainte , portez nos prièrej 
au pied du Trône de la Miséricorde.' 

j^. Et rapportez-nous-en la grâce d'une 
parfaite réconciliation. 

jf. C'est par Totre médiation que nous 
espérons le pardon de nos péchés. 

jy^, El par votre protection, ô la pin» 
heureuse de toutes les créatures, dou5 
attendous les biens éternels. 

oaAisoN. 

Dieu, qui nous remplisscî d'un* 
sainte joîe par le souvenir consolant Aii. 
Fêtes et Mystères de la bienbeureosf 
Vierge Marie, de sa Conception; sa N^ 
tivité, sa Présentation , «on Annoncia- 
tion, sa Visitation,, sa Purification, et 
«on Assomption : faites-nous la grdce At 
célébrer si dignement ses louanges, que 
nous éprouvions le secours de sa' prO" 
tectîun dans tous nos besoins et n^ 
peines, principalement à la mort ;' < 
qu'aptes cette vie nous puissions aV* 
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lie participer à Yotre joie dans les Cieux. 
'ar Jésus-Christ Kolre-Seigneur. 

Vf Ainsi soït-il. 
K Prions pour notre Pontife que le saint 
Esprit a établi Lvèque pour gouverner 
et conduire l'Eglise de Dieu. 
1^- Sonnez-lui, Seigneur, cette sagesse 
qui est assise auprès de vous sur votre 
Trône , afin que le troupeau qui lui 
est confié, apprenne ce qui vous est 
agréable. 

OBAISON. 

O Dieu, Seigneur de toutes choses , 
ayez pitié de nous , regardez-nous favo- 
irableoient , et faites luire sur nous II 
lumière de vos miséricordes: enToyez du 
Giel votre Sanctuaire, et du Tn'uie de 
^otre gluire la sugesse à notre Ponlîfe , 
afin qu'elle soit et travaille avec lui , 
ijull sache ce qui vous est agréiible, et 

2ii'il arrive à la vie élenielle avec le peuple 
dèle que vous lui avez confié. 
1^. Ainsi soit-il. 
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LITANI/E 

Bcatissima Virginîs Maria per annm 
ex verbis Scrijiturœ Sacrœ, et SS, Pt 
trum. 

Kyrie eleison. Chrisle eleison. 
Kyrie eleison. Christe audi nos. 
flbriate exaudi nos. 
Pater de Cœlis Deus, miserere nobis. 
Fili Redemptor miindi Deus. miserere ri 
Spiritus Sancte Deus, miserere nobis. 
Sancta Trinitas luius Deus, miserere i 
Sancta Maria, ora pro nobis. 

Sancta Dei Genitrix, ora pro nobis. 
Sancta Virgo Virgïnum, 
Vïrgoqnani Dominus possedit in îuï- 

tio viarum suarum, 
Virgo conlerens caput serpentis, 
Tiigo sacra et animata Dei mentis ^ 

arca, 
Virgo sacrarium Spiritus Sancti, 
Virgo Templum et Mater Dei, 
Virgo Tabernaculum in qno requie- 

Tit qui recreavit te, 
Virgo à Gedeonis vellereprœsignata, 
Virgo porta oricDtalis, semper clatusa 

et lucida, 
Virgo data in signum domui David. 



DE L\ SilHTE VIERGE. 

Tiigo unica Matti tua;, clecta Geni- 

trîci tuœ , 
Virgo qua; jnvenisti gratiam apud 

Deuni, 
"Virgo concipiens, et pariens Filium 

cujus nomeo Emmanuel, 
Tirgo Ancîlla Dominï, 
Virgo ex qiiA quod natum est Sanc- 

tum, vocatur Filius Dei , 
Tirgo beata, quai credidlsti, 
Yii'go quœ siDgiiliirî tuo asseoau , 

mundo s'iccuristi perdito, 
Virgo de quà ortus est sol justitiai, 
Virgo qua! corpus sine corporis coQ- 

tagione generasli, 
Virgo quam et înfantcm poHÎtum in 

prcRsepio Pastores inveniunt, 
Virgo conservans et confereiis omnia 

verba in corde t'io , 
Virgo cui subditiis erat puer Jésus, 
Virgo ad cujua precem Filius aquam 

in viuum convertit, 
Virgo staos juxtà Crucem Jesu, 
Virgo cujus animam pertransîvit 

gladiup , 
Virgo quam Filius moriens Dilecto 

commendaïit, 
Virgo à Cliristo in Matrem Joanni 

relicta , 
Virgo unanimiter cum Apostolis ia 

oratioDc pcrsevccaos , 
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Virgo Tas admirabile, opus excelsi, 
Virgo Cœlum animatum in cœlestl- 

buB Tabernaculîs collocatum, 
Virgo vas DÎTÎnitatis, 
Virgo stupendiim miraculum, 
"Virgo fons gralire, 
Virgo quam viderunt Filîac Sion, et 

beatissioiain prxtdicaveruDt, 
Virgo cujus flores, fructus honoris 

et hone.statis, 
Virgo Matcipulchra: dîlectioDÎs et tï- 

moris , 
Virgo Mater sanctas spei, 
Virgo spes vita; et virtutis, 
Virgo Virginitatis corona, 
Virgo Vexillum fidei, 
Virgo micans merilis, 
Virgo illustraas exemplis, 
Virgo errantium Stella, 
Virgo mediatrix et advocata nostra, 
Virgo Regoi Trancife praesidium et 

tiitela, 
Virgo Ecclesiaî nostrie decus et glo- 

ria, 
Virgo hostium fiiga, 
Virgo urbis obseasa; salus, 
Virgo cujus menioria in generatîones 

saîcuioruai, 

Agnus Dei qui toUis peccata muadi, paKe 
uobis'Domiue. 
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AgDUS Dei qui tollis peccata mundi, ex- 
audi DOS Domine. 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi, mi- 
serere aobis. 

jf. Sit pietatis tiiae à Virfco Mnria, ipsnm 

quam apud Deum giatiam iuveDÏËti, 

notam facere mundo. 
j^. Beis Teuiam, medelam aigris, a£I1icti> 

consolationem , saactis luis precibus 

obtine. 
j/r. Assidue precare pro nobis, ô fieatis- 

sima, Jesum Filium tuum, et Domi- 

num nostrum. 
jy-. Ut per te inisericordlam iavenire ia 

die judiciî possioius. 



Concède misericors Deus fragilltati nos- 
trœ praesidium; ut qui sanctse Dei Geiii- 
tricis memoriam agimus, intercessionis 
ejus auxilio à cunctis iniqultatibus re- 
iurgamus. Per eumdem Christum Domw 
num nostrum. 

Tf. Amen. 
J^. Oremus pro Pootifice noatro quem 

Spiritus Sanctus posuit Episcopum re- 

gere Ecclesiam Deî. 
f^. Da eî, Domine, sedium tuarum assis- 

tricem sapientiam , ut quaî tibiplaceot 

discat grès sibi creditue. 

9 
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Or.EMUS. 

Miserere tiosiri , Deiis omnium, rcspîc 
nos, €t ostende nobis lucem miseratio- 
uum tuarum; mitte de Cœlis Sanctis tuis^ 
et à sede uiDgnitudinis tuœ sapieDliam 
Pontifici noslro, ut secum sit et secuiâ 
laboret, ut sciât quid acceptum sit apu4 
te, et uDâ cuHi plèbe sibi commissa a.i 
vitam perveniat icternam. 
Se- Amen. 



LITANIES 
DE LA SAINTE VIERGE , 

Composées des parolùs de l'Ecriture SeUnU 
et des Pères, pour te cours de i'annlé.- • 

Seigneur, nyei pïtié de nous. 
Jé^us, ayei pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, écoulez-Dous. 
Jésus, exaucei-nous. 
Fëieccle^e, nolic Dieu, ayez pitié de nous,' 
Fils Rédempteur du Monde, notre Dieu, ajt 

pitié' de nous. 
Esprit suinl, noire Dieu, nyci pilié de nous. 
Trinité Sainte, en un seul Uieu,ajez pitié d, août 
Sainte Marie, giriez pour nous. 
Sainte Uère de Dieu , priez pour nous. 
Saiuto Vierge des Vierges, priez pour nous. 



^^^^*^ ^ lA SAINTE VIERGE." 
Tierga prédestinée, que le Seigneur a pos- , 

sédée au commence me ni de ses TOics , 

priei pour nous. 
Ticrgo prédite, qui afet brisé la lëte du 

serpent infernal , 
Vierge , Aruhc sacrée et aaimée du Dieu 

yiTant , 
'Vierg;e , auguste Snnclunire de TEsprit sninC , 
Vierge, Mère de Dieu, Temple vivant de la 



Div 
Pierge, 



TiiberoBcle précieux, où s'est reposé 

celui qui vous n crée, 
Vier^t! comparée à la Toison miraculeuse Ja 

Gédéon , 
Vierge figurée par celle porle de l'orjent 

toujours fermée et tqitjniirs brillante , 
Vierge annoncée à la maison de David comme . 

un grand prodige , 
Vierge , unique et précieux don du ciel 

accordé à votre sainte lU^re , 
Vierge qui ayei trouvé grâce derant Dieu, 
Vierge privilégiée, dont le chaste sein aconfu 

et enfanté un Fils , appelle />ûu ai'£c )u>v«, 
Vierge, humble Servante du Seigneur , 
Vierge, doDt le fruit Saint est appelle Fili de 

Vierge, heureuse pour avoir cru , 

Vierge dont le favorable cousenlemeot an 

mj^'Ière de l'incarnalion a été, le salut du 

monde , 
Vierge, qui avei produit au inonde le Sor 

leil de Justice, 
Vierge devenue Mère sans tésioa de rotre 

intégrité virginnie , 
Vierge que les Bergers trouvent avec Jêsut 

dans la Créebe , et qu'ils reconnuissent 

pour su Mcre, 
Vierge attentive aux merveilles de la n.iia- 
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sance de rotre Fils , pour les repasser dana 
rotre cceur , 

TiergR à qui fut soumis l'EuTant Jésus , 

Vierge qui sbtlnles de totre FiJs qu'il chan- 
geai l'eau eu vin aux noces de Cnna, 

Vierge, qui suirites Jésus A la Croix , pen- 
dant que les ApOircs épouTantés étni«at 
en Tuite , 

Vierge, dont les yeux rireni Jéfus mou- 
rant sur lu Croix, et dont le cœur Tut 
percé par le glai»e que Siméon avait 

Vierge, que Jésus mourant eonCia à son 
Disciple biea-aiiné, pour être comme sa 
M Ère, 

Vierge, qui repaies alors comme uu fila ce 
Disciple bien-aîmé , 



Fils. 

Vierge, ya»e admirable, ouvrage du Très- 
Haut, 

Vierge, Ciel animé, placé dans tes Taber- 
nacles éternels, 

Vierge, précieux vase plein de la Divinilâ, 

Vierge, étonnante merveille, prodige de la 
nature et de la grflce. 

Vierge, source salutaire de grâces et d« 
béuédielions , 

Vierge qu'ont vue les Filles de Sioa, el 
dont elles ont exailé le bonheur, 

Vierge, dont les fleurs sont des fruits d'hon- 
neur et d'èdiiîcation , 

Vierge, Hère de l'amour pur et de la craia|« 
religieuse, 

Vierge, Mère de la sainte espérance, 

Vierge, l'espoir d'une bonne vie el d'uas 
veitu solide , 



Vierge» la couronoe et le triomphe de la 

Tirginité , 
Vierge, l'exemple et l'étendard de la foi , 
Vierge, admiriible trésor de mérites éclatans , 
Vierge , brîllaiit modèle de toutes les vertds , 
yierge, étoile lumineuse de ceux qui s'éga- 
rent, ? 
Vierge, puissante médiatrice des hommes^ g 
et notre Ayocaté ^ ' >^ 
Vierge, la défense et l'appui de la France , S 
Vierge l'ornement et la gloire de l'Eglise et ^ 
de notre Temple, « S 
Vierge, la terreur de nos ennemis en fuite, > 

et le salut de nos Goncitojens • 
Vierge, Protectrice et Libératrice de cette 

f^iie assiégée, (en i5i3) » « 

Vierge, dont le culte et le sourenîr pré* 
ciedz se conservera d'âge en âge et de gé- 
nération en génération , 

Agneau de Dieu, qui effaces les péfaés du monde ^ 

pardonnex-nous. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 

exaucez-nous. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés do monde, 

^ ayez pitié de nous. 

7^. O Vierge Marie, que yotre cœur compfitis* 

sant nous fasse trouver grâce devant Dieu, 

comme vous l'avez trouvée. 
ly. Obtenez le pardon aux coupables , le sou* 

lagement aux infirmes, là consolation aux afr* 

fligés. 
-jt» O la plus heureuse de toutes les créatures, 

priez peur nous sans cesse Jésus-Christ votre 

Fils et Notre^Seigneur. 
^. Afin que par votre intercession nous puis- 

siooi en obtenir miséricorde ai) jour de notre 

Jugement. 
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ORAISON. 

Dieu miséricordieux, soutenez notre faiblesse 

far la puissance de votre grâce , afin que célé- 
rant la mémoire de >a Sainte Mère de Jésusr 
Christ votre Fils et notre Sauveur , nous trou- 
vions dans tes prières un secours efficace pour 
nous relever de nos chûtes , et nous purifier de 
toutes nos iniquités; Par le même Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. i^r, . Ainsi soit-il. 

f. Prions pour notre Pontife que le saint Es- 
prit a établi Evêque pour gouverner et con- 
duire TEglise de Dieu. 

1^. Donnez-lui Seigneur, cette sagesse qui est 
assise auprès à,e vous sur votre Trône, afiu 
que le troupeau qui lui est confié, apprenne 
ce qui vous est agréable. 

ORAISON. 

Dieu , Seigneur de toutes choses , ayez pitié 
de nous , regardez-nous favorablement , et faites 
luire sur nous la lumière de vos miséricordes': 
euvoyez du Ciel votre Sanetuaire, et du Trône 
de votre gloire la sagesse à notre Pontife , afin 
qu*elle soit et travaille avec lui , qu'il sache ce qui 
vous est agréable , et qu'il arrive à la vie éter- 
nelle avec le peuple fidèle que vous lui avez 
'confié, ^. Ainsi soit-iL 
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